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 bonne péche!

 
C'est aujourd'huil'ouverture d'une autre saison de pêche. Et pour vous en mettre plein
les yeux, Rodrigue Bégin, pêcheur devantl'Eternel, vous présente cette magnifique truite
grise (touladie) captée au grand lac Mistassini. I| s'agit d’une prise de neuf livres et 10
onces et comme tout bon pêcheur, Rodrigue ajoute qu’elle est tellement grosse qu’elle
dépasse en longueur l’oeil de la caméra. Nous vous souhaitons d'être aussi chanceux...
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Retraite du cabinet

au Lac-à-l'Epaule
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Vol a main

armee dans

une caisse pop

  En page A 2
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par Louis La Rochelle

QUEBEC (PC) — Les membres du gou-

vernement péquiste du premier ministre

René Lévesque se reuniront au Lac-à-
I'Epaule, dans le parc des Laurentides, les
13, 14 et 15 mai prochain, pour faire le point
sur les six premiers mois de leur adminis-
tration et dégager leurs perspectives
d'avenir.

Blagueur, détendu, M. Levesque a an-

noncélui-même cette nouvelle hier. lors de

sa conférence de presse hebdomadaire,
après avoir commente les rumeurs de de-
missions prochaines de trois de ses minis-
tres, Mme Payette (Consommateurs, Coo-
pératives et Institutions financières), Denis

Lazure (Affaires sociales) et Jacques Cou-
ture (Travail).

“Cela est complètementfaux, a-t-il dit

après avoir ironiquement laissé entendre
que cela est ‘hautement premature.”

‘Après cinq mois, a declaré le premier
ministre, on est tous en rodage et en ap-
prentissage.

M. Levesque, qui a rappele la mise en

garde qu'il avait faite le 26 novembre, lors
de la prestation de serments des membres
de son gouvernement, a tout de même de-
claré que certains de ses ministres sont à
l'essai, mais il n'a pas écarté la possibilite

d'un ‘brassage’, auquelil pourrait songer
au cours de l'ete.

En reponse à une question des journa-

listes, M. Lévesque a même donnéà enten-

dre qu'à la suite de la reunion de mai au
Lac-à-l'Epaule, il ne serait pas exclus qu'il \_
  

 

EN BREF

Horner et les

conservateurs
Dès son entrée aux Communes,le nou-
veau député libéral, Jack Horner, a es-
suyé les sarcasmes et un feu nourri de
questions de la part de ses anciens col-
lègues du Parti conservateur.

En page B 5

Offensive zaïroise
Les forces conjointes zaïro-marocaines

ont lancé, hier, une vaste offensive et

mis en déroute les rebelles des secteurs

de Mutshatsha et Kapanga.

SPORTS
 

Jugement
La Fédération de hockey sur glace du
Québec suspend Germain Munger pour
la balance de la saison.
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i Expulsée des Etats-Unis?

Margaret Trudeau

se rend a Paris
PARIS (PC) — Mme Margaret Trudeau

est arrivée Jeudi soir à Paris pour unevisite
de trois jours en France, sur l'invitation de

la compagnie française d'exploitation des
sources d'eau minérale Perrier.

L'épouse du premier ministre du Ca-
nada doit visiter vendredi l'usine de mise en
bouteilles de la compagnie, dans le midi,
apprend-on de source informée.

L'invitation s'inscrit dans le cadre
d'une campagne pour la promotion des
ventes d'eau minérale gazeuse aux Etats-
Unis, déclare-t-on.

MmeTrudeaus'est refusée à parler aux
Journalistes.

“lllégale’” aux USA?

Au momentoù l'épouse du premier mi-

nistre arrivait dans la capitale française, à
Washington, les milieux officiels améri-
cains faisaient savoir que Margaret Tru-
deau s'épargnera probablement desennuis
avec les services américains de l'immigra-
tion, si à l'avenir elle passait par l'intermé-
diaire d'une societé canadienne pour faire
de la photographie à la pige.

Les services de l'immigration ainsi que
le département d'Etat estiment que

l'épouse du premier ministre, qui a fait en
mars dernier, à New York, un reportage
photographique pour le compte de la revue
People. pourrait faire en sorte que les fir-
mes américaines lui versent ses honoraires
par l'entremise d'une societé canadienne.

Cela lui éviterait les demarches qu elle de-
vrait normalement faire pour obtenir des
autorités américaines un permis de travail.

C'est comme ‘visiteur’ que Mme Tru-
deau était alors entrée aux Etats-Unis, ce
qui ne lui donnait pas le droit de faire le
reportage en question. Cependant, cela ne
l'empêchera pas à l'avenir d'être admise
aux Etats-Unis et d'y obtenir un permis de
travail, d'autant plus que l'on considère

(UE a commis cette infraction par erreur

etentoute bonne foi, et non avecl'intention
de déjouerla loi.

Les Canadiens qui n'ont pas un permis

de résidence permanente aux Etats-Unis —
permis que l'on peut des fois attendre deux
ans — peuvent obtenir un permis tempo-
raire de travail et de residence.

Délais variés

Le permis temporaire, dont la duree

peut varier d'un jour àaunan, selon la nature
del'activité. et qui peut éventuellement être
renouvelé, exige souvent des candidats
travaillant aux Etats-Unis un certificat attes-
tant qu'il n'a pas éte possible de trouver un
citoyen américain pour faire le travail en
question.

Par contre, une personne remuneree

par une société canadienne pour un travail
occasionnel aux Etats-Unis, peut se faire
admettre sur un visa combine de tourisme
et d'affaires.

Dansce cas,il n'est pas neces-
saire de prouver qu'il n'existe pas aux
Etats-Unis un citoyen américain capable de

faire ce travail. ll existe également un visa

spécial pour les représentants d'organisa-
tions étrangères de presse.

La plupart des Canadiens ignorent les
lois américaines de l'immigration, etant
donne qu'ils n'ont besoin ni de visa ni de
passeport pour unevisite ou un sejour tem-
poraire.

Quoi qu'ilen soit, les Canadiens posent
en général peu de problèmes aux services
américains de l'immigration. Sur un total de

875,975 etrangers arrêtés aux Etats-Unis,
en 1976, pour situation illegale, seuls 7,655
etaient des Canadiens.

La plupart de ces derniers ont quitte les

Etats-Unis volontairement unefois arrétés.
La seule penalite qu'ils encourent c'est la
deportation. et dans ce cas ils auraient, par
la suite, des difficultes a revenir aux Etats-

Unis

Lesemployeurs americains ne sont pas

passibles de penalites pour l'embauche

SN

  d'etrangers en situation illegale. À

\-

de démission

procède à certaines additions à son present
cabinet.

Couture

Au sujet des critiques qui sont faites

dans certains milieux à l'egard de son mi-
nistre du Travail, Jacques Couture, le chef
du gouvernement a declare

Beaucoup de ces critiques sont injus-
tes. Il est assez normal, a-t-il continue,
qu'un ministère qui a ete en premièreligne
dans un climat de tension, qui aeté démora-
lisé et demantibule, ait des problèmes.

La reunion ministerielle du Lac-a-
I'Epaule surviendra quelque 10 jours avant

le sommet economique que le premier mi-
nistre a annonce pour les 24, 25 et 26 mai au
Manoir Richelieu dans le comte de Charle-
voix.

“Nous avions pense le faire dès le 21

mai, a-t-il précisé, mais cela serait survenu
avant les élections partielles fedérales.

La charte de la langue

Le chef du gouvernement péquiste a

annoncé que le projet de loi sur la langue
sera déposé au cours de la semaine pro-

chaine — ‘probablement mardi’ — et que
les travaux en commission parlementaire
débuteraient dans un délai de deux à trois
semaines.

Il a précisé que le cabinet en avait ap-
prouvé, mercredi, les grandes lignes et a
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admis que le projet apportera certains!
amendements substantiels a la politique}
dejà exposee dans le Livre blanc du minis-;
tre d'Etat au Developpement culturel, Ca-!
mille Laurin, ‘mais qu il en respectera l’ar-Ë

ticulation et l'architecture ÿ
f

M. Levesque a explique quele gouver-f
nement proposerait certains amendements;
à son projet après les travaux de la commis-

sion, si des propositions interessantes lui}
étaient faites. !

1

Humilie 4

Cela m'humilie un peu d avoir à legi-
ferer sur la langue’, a avoue le premier mi-|
nistre, aprés avoir reconnu qu aucune loi

n'est parfaite.

Par ailleurs, M. Levesque a arinonce
que son gouvernement, des la fin du prin-

temps. etendra aux enfants âges de 10 à 12
ans le droit aux soins dentaires gratuits.

ll a indique quele cabinet s'estlivre, au
cours de sa dernière reunion, à une réfle-
xion legislative sur une refection des lois
municipales dans le sens des orientations
apportées par la loi 82, planifiant le deve-
loppementfinancier à long terme dela ville
de Montreal. 7

Enfin, le premier ministre a révele que

son conseil a approuvele décret de la cons-
truction et que celui-ci, après avoir fait |ob-
Jet d'un avis dans La Gazette officielle sera

examine par une commission parlemen-
taire.   
 

 
 

 

QUI EN PROFITE? Les contestataires ont mis en doute la pertinence du choix de certaines |
familles qui habitent actuellement les logements de l'OMH. Lire en page À 3.

(Photo Léonard Arseneau)j

or



8

A 2 — LE QUOTIDIEN, vendredi 22 avril 1977
   

 

 

 

en p'écipitation

H bouts pression

B basse pression

~v masse d'air frois
“aa masse dois chaud     
 

 

PREVISIONS 
 

MONTREAL (PC) — Voici les prévisions
météorologiques émises par Environnement
Canada pour aujourd’hui avec un aperçu pour

samedi.
Abitibi, Chibougamau et Pontiac-

Témiscamingue: averses suivies d'un dégage-
ment en fin de journée. Vents modérés. Maxi-
mum près de 8, sauf près de 12 dansla région de
Pontiac-Témiscamingue. Samedi: ensoleillé.

Haute-Mauricie et Lac-Saint-Jean: averses
et risque d’orages en matinée. Vents devenant
modérés. Maximum près de 13. Samedi: enso-
leillé et moins chaud.

Laurentides, Montréal, Outaouais: averses
et risques d’orages. Maximum près de 18. Sa-
medi: ensoleillé et moins chaud.

Québec, Trois-Rivières et Rimouski: aver-
ses et risques d'orages. Maximum près de 17.
Samedi: ensoleillé et moins chaud.

Sept-lles, Gaspésie et Baie-Comeau: aver-
ses et risque d'orages en fin de journée. Maxi-
mum près de 13. Samedi: dégagementet plus
frais.

    

DANSLEMONDE:
 

 

TORONTO (PC) — Voici les températures
enregistrées jeudi dans quelquesvilles d’Amé-
rique du Nord et quelques endroits de villégia-
ture:

Min. Max.
Vancouver 5 15
Victoria , 3 13
Edmonton CT -9 11
Calgary -9 11
Yellowknife -13 -1
Saskatoon -5 “13
Regina -4 12
Winnipeg -1 14
Churchill -4 0
Sudbury 11 20
Toronto . 12 22

Ottawa 14 25
Montréal 12 26
Québec 6 23
Fredericton 3 25
Saint-Jean, N.-B. 3 13
Moncton 4 24

Halifax 3 19
¥ Charlottetown 4 19
Saint-Jean, T.-N. -1 10
Chicago 15 21
Detroit 13 27
Boston 12 28
New York 8 24
Washington 13 27
Atlanta 15 23
Jacksonville 19 27
Tampa 20 31
Miami 24 27
Orlando 20 29
Nouv.-Orléans 19 27
Oklahoma City 11 15
St. Louis 15 22
Kansas City 12 14
Denver 1 16
Los Angeles 12 23
San Francisco 6 16
Acapulco 22 31
Barbades 25 28
Bermudes 16 20
La Havane 22 28
Kingston 24 31
Montego Bay 25 32  
 

 

    

   
        

 

FARDIER — C'est ce fardier dans lequel avaient pris place deux personnes qui a été
entraîné dans un violent accident de la route, qui a fait cinq morts dans la nuit de
mercredi à jeudi, sur la route 169, entre Saint-Jérômeet Hébertville. Le fourd fardier

contenait des caisses de pommes.

TOMBEAU —- Une camionnette est devenue le tombeau de cinq personnes, dans la

nuit de mercredi à jeudi, dans le rang Caron, plus précisément la route 169 quirelie
Hébertville à Saint-Jérôme. La camionnette aurait dérapé sur une longueur de 190
pieds, causant la mort de ses quatre occupants.

Cinq personnes perdentla vie
dans une collision frontale

par Guy Bergeron

HEBERTVILLE — La région

Saguenay-Lac-Saint-Jean a connu sa pire
tragédie de la route, depuis 1977, au cours
de la nuit de mercredi à jeudi. Cing per-
sonnes ont perdu la vie dans une violente

collision survenue sur la route 169, entre
Hébertville et Saint-Jérôme, lorsqu'un
fardier et une camionnette se sont heurtes

de front.
Les victimes sont: les deux conduc-

teurs. M. Pierre Lagues. âgé de 20 ans, du
40, rue Yamaska, à Farnham: Jean-Eudes

Beaulieu, âgé de 33 ans, du 90, des Pins, à

Jonquière.
Les autres victimes sont des passa-

CAISSE POPULAIRE STE-ANNE — Encore une fois, un coutimi. Peu après, on était obligé de fermer la caisse
bandit solitaire a raflé, hier soir, un montant de $3,387 ala populaire, au moment où des dizaines de clients profi-

 

gers de la camionnette de M. Beaulieu.Il

s'agit de MM. Michel Coulombe, âgé de 28
ans, du 22, rue Cabot, à Kénogami. Gilles
Leblanc, âge de 19 ans, du 199, rue King-
Georges, Jonquière et Serge Roy. âgé de
23 ans, du 305, de la Fabrique, apparte-
ment 2, à Jonquière.

L'accident est survenu vers 23h45
lorsqu'un camion cinq tonnes, rempli de

caisses de pommes, conduit par M. La-
gues et propriéte de M. Walter Roy Inc. de
Farnham, est venu en collision avec la

camionnette Chevy Van de M. Beaulieu.

Un blesse

Seul M. Paul Guertin, de la rue Desro-

siers, à Farnham, s'en est tiré avec des
blessures, dans ce violent accident.

Les deux véhicules se sont heurtes de
front et la violencefut inouie puisque les
camions ont été débâtis.

Courbe dangereuse

Selon les renseignements obtenus de

la SGrete du Quebec, ce n'est pas la pre-
mière fois que des accidents surviennent

à cet endroit, puisqu'il s'agit d’une courbe
extrêmement dangereuse.située à l'inter-

section de la route 169, donnant vers la
gauche, à Hébertville et l'autre vers

Saint-Jeréme, soit en passant par le rang

Caron.
ly a quelques mois, un autobus sco-

laire avait eu un accident à cet endroit et
on y notait une victime, tandis que les ac-
cidents sont nombreux, sans pour autant
qu'il y ait toujours des victimes.

Ce sont les agents Denis Leblanc et

Yves Bureau qui ont fait les constatations
d'usage. en compagnie de l'agent Marcel
Savoie. de la Sûreté du Quebec, à Alma.

Jusqu'à maintenant, il a ete impossi-
ble pour les policiers de determiner ce qui
s'est produit puisque M. Guertin etait en
piteux état, même si ses blessures n'en-
traineront pas sa mort.

 
Caisse populaire Ste-Anne, dans le secteur nord de Chi- taient du beau temps pour aller régler leurs affaires.

Un voleur solitaire fait
mainbasse sur $3,387
CHICOUTIMI — Un ban- ontbon espoir de lui mettre

dit solitaire, le visage re- la main dessus, au cours
des prochaines heures.

Deux conseillers font

couvert d’une cagoule,

armé d'un revolver, a raflé
un montant de $3,387, hier

soir, à la Caisse populaire
Ste-Anne.

Travaillant avec la rapi-

dité de l'éclair, et avec des

Une équipe dirigée par le
lieutenant Antoine Dallaire
composée d'une dizaine de

policiers ont travaillé ferme
toute la soirée et toute la
nuit.

Par Guy Bergeron

CHICOUTIMI — Si le pro-

verbe veut qu'en avril, on

ne se découvre pas d'un fil,
on pouvait tout de même se
permettre un petit tantinet
d'eté au cours des derniers
jours, puisque dansla jour-
née de mercredi, le

Saguenay-Lac-Saint-Jean
a établiun record lorsque le
thermomètre a atteint 19.1
degrés Celsius, soit la plus
haute marque pour un 20
avril.

En effet. le 20 avril 1966,
le mercure atteignait 17.1

Celsisus et on criait déjà au
record, mais le printemps
hâtif de cette annee sur-

passe cette marque de
1966.

Toutefois, hier. le ther-

momètre a atteint 18 de-
gres Celsius, mais cette

fois, il ne s'agit pas d'un re-
cord, puisque le 21 avril
1966, le thermomètre attei-
gnait 19.9 degres Celsius.

Toutefois, la vague de
chaleur qui s'était abattue

sur New York, la semaine
dernière est arrivee au

Saguenay-Lac-Saint-Jean.

Il s'agit que d'un record
éphemère puisque dès au-
jourd hui. les meteorolo-
gues de la Base de Bagot-

Le thermometre

établit un record
ville prevoient de la pluie,
des periodes nuageuses de
même que du froid.

de jurés
MONTREAL (PC) — C'est

hier qu'a débuté, sous la

présidence du juge Reilly
Watson, l'enquête prelimi-
naire de deux personnes

accusees d'avoir entrave le
cours de la justice relati-
vement au procès, l'an der-
nier, de 34 grévistes de la
United Aircraft, aujourd hui
la Pratt and Whitney, de
Longueuil.

Toutefois, une ordon-

nance de non-publicite,
émise à la demande du
procureur des accusés,
empêche de devoiler la
procedure.

Richard Auclair et

Louis-Marie Cloutier, ce
dernier gerant au bureau
d'affaires de la Fraternité
des charpentiers et menui-

siers d'Amerique (FTQ).
sont accuses d'avoir tente
d'intimider, par des appels
telephoniques. M. Marcel

Pelletier. un des jures appe-
les dans le procès des 34.
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nerfs d'acier, le bandit a fait
face à cinq employés de la
banque, et un client qu'il a
maté et il est allé cueillir
lui-mèmel'argent dans les
tiroirs-caisses.

L'individu dont les poli-
ciers ont une excellente
description. plagaitl'argent
dans un sac a souliers.

En effet, selon le détec-
tive Louis Hallé, il pourraity
avoir une certaine simili-

tude entre cet individu et le
même qui a perpétré, au
mois de décembre dernier.
un vol à la Banque Royale

du Canada.

On se rappellera qu'à ce
moment-là, à la Banque
Royale du Canada, un mon-

tant de $5,500 était volé et
les policiers n'avaient ja-

mais découvert l'identité
du malfaiteur.

Hier soir, les policiers ont
procédé à quelques arres-
tations de routine, mais ils
ont tousété libérés.
En somme, le voleur tra-

vaille seul et les policiers

l'objet d'une
CHICOUTIMI — Selon des informa-

tions de sources sûres, le ‘Quotidien’ a

appris, hier qu'une enquête avait été or-
donnée par le ministère de la Justice en
collaboration avec le ministère des Affai-
res municipales, pour déterminer la véra-
cité d'un entrefilet, voulant que deux
conseillers municipaux de Chicoutimi

aient présumément falsifié une facture

dans un restaurant.
Eneffet, selon l'entrefilet paru dans la

chronique ‘Fourre-tout Quotidien” d'ilva

enquête
15 jours, deux conseillers municipaux, qui
avaient mangé dans un restaurant, au-
raient ajouté le nom d'un troisième lor-
squ'ils auraient constaté que la facture
était trop élevée pour le repas de seule-
ment deux.

Toutefois, ce potin ne serait pas resté
lettre morte et il se pourrait fort bien qu'il y
ait des rebondissements importants dans
cette affaire qui apparaissait au début
anodine.

 

 

 

 

 

André Morin LLLCR.

AVOCAT   
23 est, rue Racine, suite 202

Edifice Murdock

Chicoutimi — 549-7182

PLAN ENREGISTRE
D'EPARGNE RETRAITE
ASSURANCE-VIE
ASSURANCE
COLLECTIVE
JEAN-CLAUDE
GERVAIS
BUR.: 549-5161
RES.: 549-2794

La Mutuelle du Canada 393 est, rue Racine, Chicoutimi.
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Selon une étude duCEC

La présence d'une ville d'importance peut

éviter à la région l'exode desspécialistes
par Laval Gagnon croyons quedes politiques d'urbanisation et à rema- pourraient servir, dans une

CHICOUTIMI — ‘Nous visant à accroîtrele niveau nier l'armature urbaine certaine mesure, à réduire

 

OCCUPATION — Un groupe de citoyens à faibles reve-

nus a occupé, pendant toute la journée d'hier, les bu-
reaux de l'Office municipal d'habitation de Jonquière.

A Jonquière

  

 

 A
Ces citoyens réclament des logements décents pour
eux et leurs familles.

Occupation de l'Office
municipal d'habitation

par Claude Fortin

JONQUIERE — La pénu-
re de logements cause

d'importants problèmes à
Jonquière. Hier, un groupe
de citoyens, assistés so-
ciaux et de faibles revenus,
ont voulu lancer un cri
d'alarme, occupant, pen-
dant la majeure partie de la
journée, les bureaux de
l'Office municipal d'habita-

tion. |
Leur geste leur a permis

d'obtenir une entrevue
avec les officiers de l'orga-
nisme d'administration des
logements municipaux. lls
n'ont pas plus qu'aupara-
vant l'assurance d'obtenir

des logements convena-
bles, mais ils ne làâchent pas

prise.
Les manifestants ont un

peu présenté leur geste
commeune sorte d'amorce
d'un mouvement de pres-
sion qui doit conduire à
l'obtention, pour les Jon-
quiérois qui en ont besoin,

de logements de l'OMH.
Hier matin, le “Comité de

sensibilisation au manque

de logements à prix modi-
ques’. formé pour la cir-
constance, allait jusqu'à
réclamer une enquête pu-

blique sur l'administration
des logements de l'Office
municipal d'habitation de

Jonquière. La rencontre de
l'après-midi avec les ad-
misnistrateurs de l'orga-
nisme a semblé satisfaire
quelques-unes de ces

questions.

Les représentants de
l'OMHontindiqué, en subs-
tance, aux contestataires,
qu'ils attribuaient des lo-

gements en fonction de cri-
tères bien précis, basés es-
sentiellement sur le revenu
et le volume de la famille.

Le groupe a aussi appris.

que le financement de pro-
jets de construction de
nouveaux HLM relevait de
la volonté de la SHQ, et non
de l'OMH.

Cette accalmie de fin de
journée n'apas pour autant
apporté de solution au pro-
bleme des sans-logis (ou
presque), de Jonquière.
L'OMH y administre 486

HLM, dont 150 abritent des

personnes retraitées. Tout
près de 400 familles, qui ré-
pondent aux critères d'ad-
missibilité, attendent en-
core leur tour d'obtenir un
logement.

Bon nombre de familles
de ce groupe habitent litté-
ralement des taudis. On

n'en connait pas le nombre
exact, pas plus que la limite
qui pourrait exister entre ce
qu'on pourrait appeler un

logement décent et un tau-
dis. Cependant, les contes-
tataires d'hier, qui étaient
peut-être sept ou huit famil-
les, déclairaient tous loger
dans des taudis et qu'il
s'agissait la d'un important
problème, à Jonquière.

Le groupea l'intention de
demander une rencontre
publique avec les députés
du comtéet les administra-
teurs de la ville, des la se-
maine prochaine. Ces ci-
toyens veulent ainsi.pour-
suivre leurs pressions en
vue d'obtenir la construc-
tion de nouveaux HLM, à
Jonquière.

 

I! veulent également ob-

tenir certains éclaircisse-
ments, notamment au sujet

des 115 logements à loyers
modiques qui avaient été
acceptés pour la ville de
Jonquière, et dont on ne
connaît plus maintenant
très bien l'avenir.

Le groupe estime parail-
leurs que l'actuelle pénurie
de logements incite cer-
tains propriétaires d'édifi-

ces à logements à profiter
de la situation en haussant
indûmentle prix de ces ap-
partements.

La voix presque éteinte

d'avoir trop longtemps ex-
pliqué la situation, le
porte-parole du groupe,
Mme Georgette Bourgeois,
a déclaré: ‘On ne demande
pas une cité olympique au
grand Jonquière, mais des

habitations saines pour les

gens à faibles revenus.”
“Il existe une Société

protrectrice des animaux.

Peut-être pourrait -il y avoir
une Société protectrice des
humains”, devait-elle ajou-
ter un peu plus tard, plus ou
moins ironiquement.
De son côté, le président

de I'Office municipal d’ha-
bitation, M. Benoît Labbé a

indiqué que l'OMH était

d'accord avec toutesles re-
vendications du groupe.
Ce que les contestataires

n'ont pas tellement prisé,
jusqu'ici, c'est que chaque
instance qu'ils ont appro-
chée,a relancé la balle à un

autre palier administratif.
C'est notamment cette si-

tuation qu'ils ont l'intention
de faire cesser, en prenant
dès maintenant le taureau
par les cornes.

  

les disparités interrégiona-
les de taux d'activité, de re-
venu moyen et peut-être
aussi de croissance démo-
graphique (...)".

, “Les régions qui réussis-
sent à attirer une plus forte
partie de leur population

dans les grandes villes —

surtout celles dont la popu-
lation est inférieure à un
million et demi d'âmes —
devraient donc connaître
une augmentation de la
productivité et des revenus
dansl'ensemble de leur ter-
ritoire. :

En plus, la présence

d'une ville d'importance
pourrait éviter à la région
l'exode d'une main-
d’'oeuvre tres scolarisée,
qu'on trouve en grande
partie dans les services
spécialisés, et ainsi permet-

tre une augmentation du
revenu régional moyen.”

Voilà quelques-unes des

conclusions auxquelles en
arrive le Conseil économi-
que du Canada, dans une
étude qu'il vient de publier
sur les disparités régiona-
les, étude intitulée ‘Vivre
ensemble” et qui propose
notamment aux gouver-
nements provinciaux de

prendre davantage l’initia-
tive de leur propre déve-
loppement.

Ainsi, dans le chapitre

qu'il consacre à l'interac-
tion possible entre le dève-
loppement économique et
l’armature urbaine, on en

vient à la conclusion que
dans le cas des régions-
ressources ou de transfor-

mation, l'accroissement de
l'urbanisation, et éventuel-
lement l'augmentation de

la taille des villes, peut

contribuer au développe-
ment économique de la ré-
gion.

Et ce, pour une bonne
part par le biais ‘de l'ac-
croissement rapide de la
demandedes services”.

Cependant, le simple fait
de concentrer la popula-
tion n'aura pas nécessai-

rement une influence sur
les structures industrielle

et professionnelle de la ré-
gion.

Pour qu'il y ait un effet
générateur valable dans
des régions-ressources ou
de transformation primai-
re, comme celle du

Saguenay-Lac-Saint-Jean
(l'étude étend la délimita-

tion de la région à Sept-lles

et Baie-Comeau), "il fau-
drait en effet, note le
Conseil économique, cer-
taines modifications préa-
lables à la structure des in-
dustries et des professions
de la région, amenées no-
tamment par une amélio-
ration de la qualité de
la main-d'oeuvre, une

augmentation du Capital

par travailleur ou LA PRISE
SUR PLACE D'UN PLUS
GRAND NOMBRE DE DE-
CISIONS EN MATIERE
D'INVESTISSEMENT RE-
GIONAL".

Transformation

L'étude, tout en souli-
gnant ‘que la structure in-
dustrielle d'une région re-
présente un facteur impor-

tant pour expliquer les ca-
ractéristiques d'un système
urbain”, précise toutefois
que lorsque la région se
spécialise dans l'exporta-
tion des matières premiè-
res, il peut être ‘‘futile de
remplacer un grand nom-
bre de petits centres ur-

bains par quelques villes
d'importance de taille in-
termédiaire dans l'espoir

de modifier le niveau de re-
venu ou la croissance de
l'emploi”.

Toutefois, à la lumière

d'autres informations que
fournit le Conseil écono-
mique, il! semble que les

considérations qui précè-
dent ne s'appliquent pasto-
talement à la région du
Saguenay-Lac-Saint-Jean.

En effet, l'étude catégo-
rise la région comme une
région-ressources, en se
basant sur les données re-
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latives a l'emploi. ‘Une ré-
gion où l'emploi dans le
secteur primaire est à peu
près égal à l'emploi dans
le secteur manufacturier
est alors considérée

comme une région-res-
sources.”

Or, ailleurs dans l'étude,
le Conseil économique
soutient que l'aggloméra-
tion de Chicoutimi a connu
‘une expansion excep-
tionnelle à cause de son
rôle de centre de transfor-

mation primaire”, c'est-à-
dire en raison de l'industrie
de l'aluminium et des pâtes
et papier.

Les services

Par ailleurs, le conseil se

penche assez longuement
sur le rôle important que
joue la localisation des ser-
vices sur le développement
d'une agglomération

(hausse des revenus,
augmentation de la taille de
l'agglomération, etc).

Ainsi, la localisation d'un
nombre croissant des ser-

vices dans une aggloméra-
tion engendre la venue
d'autres services plus so-
phistiqués.

‘La gamme complète
des services spécialisés
apparaît comme une condi-
tion nécessaire, sinon suf-
fisante, pour faire d'une
agglomération urbaine mé-
tropolitaine un pôle de dé-
veloppement, note-t-on,
c'est-à-dire le lieu privilégié
où les décisions influant-
sur le développement de
toute une région peuvent
être prises efficacement à
l'aide d'une expertise va-
riée et immédiatement ac-
cessible.”

De plus, continue-t-on,

“même s’il n’engendre
peut-être pas de lui-méme
des innovations complè-
tement originales ou s’il ne
joue pas un rôle de leader

d'un prisme, les adapter

aux particularités physi-
ques et sociales du terri-
toire qu'il domine”.

Recommandations

Ala fin de son rapport, le

Conseil économique énu-
mère d'autre part une série
de recommandations, dont
une bonnepartie s'adresse
aux gouvernements pro-
vinciaux. En voici

quelques-unes:

— examiner les moyens
d'améliorer la formation de
ceux qui entrent sur le mar-

ché du travail et accroître à
l'intention de ceux qui s'y

trouvent déjà les possibili-
tés de relever leur scolarité.

— étudier, en collabora-
tion avec tous les agents
économiques,les meilleurs
moyens de trouver la meil-
leure technologie applica-
ble dans chacune des in-
dustries.

— favoriser, plutôt que

décourager, la tendance de
la population à se déplacer
des régions rurales vers les
régions urbaines, et des pe-
tites localités vers desvilles
de taille moyenne, lors-

que la stratégie de déve-
.Joppement le permet.

=

— intensifier les consul-

tations pour accroitre les
cours de sciences ‘de la
gestion offerts aux cadres -
et candidats éventuels.

— que le gouvernement
provjncial stimule la de-

"mande en accroissant. le

dans l'adoption. d'innova-
tions venues d'’aillleurs,- il
doit, un peu à la manière

déficit budgétaire ou en
diminuant l'excédentbud-
gétaire en situation de plein
emploi, selori le cas.

— que les mesures fisca-
les dù gouvernement fédé-
ral à des fins de stabilisa-
tion soient combinées pour
que la proportion de la de-
-mande nationale allant aux
régions à chômage: élevé
soitaccrue. }

Etudes environnementales
a l'autoroute Alma-La Baie

par Claude Fortin

CHICOUTIMI — Deux
firmes d'ingénieurs de la
région travaillent, de-
puis maintenant cing
mois, à la réalisation
d’études dites environ-
nementales relatives à la
concrétisation de la fu-
ture route Alma-La Baie.

Ces firmes sont Le-
mieux, Morin, Bourda-
ges & Associés, qui sru-
tent le terrain qui doit
supporter le tronçon
Alma-Jonquière, et
Tremblay, Rinfret,

Tremblay & Associés,
qui étudie le secteur
géographique de la
route compris entre

Jonquière et La Baie.

L'ingénieur Gilles Rin-
fret a confirmé la chose
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hier, indiquant que l'en-
treprise dontil fait partie
avait même dû engager
deux géographes spé-
cialement en vue de la
réalisation de ce travail.

Il s'agit, en substance,
de voir si aucune
contingence écologique
majeure ne viendrait en
conflit avec la réalisation

de la future autoroute.

La firme doit remettre
l'étude au gouverne-
ment dansle courant de
l'automne prochain.

M. Rinfret a expliqué
que depuis deux ans le

service de Protection de
l'environnement du

Québec demandait de
telles études écologi-
ques avant la réalisation
d'un projet de nouvelle
route.

Il y aurait une di-
zaine d'études comme
celle-ci actuellement en
cours au Québec.

Autoroute 70

En début de semaine,
le journaliste Damien
Gagnon, du Soleil, rap-
portait que le ministre
Lucien Lessard avait an-

noncé, à Rimouski, que
l'accord sur les axes rou-

 

 

BOULEVARDAUTO
ALMA,- P.Q. 

tiers prioritaires pourrait
être bientôt signé et
rendu public dès la fin
du mois d'avril.

Selon le Soleil, le mi-
nistre aurait parlé de
l'inclusion de la route 70
dans cette entente. Il

s'agit la du nom numéri-
que de la future auto-
route Aima-La Baie.

Au bureau du ministre
Lucien Lessard, cepen-
dant, on a nié les propos
selon lesquels l'entente
serait imminente, affir-
mant que le ministre
n'avait pas donné de
date.
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HORNER PASSE AUX LIBÉRAUX

OU APPELE ÇA |

Aujourd'hui encore, on entend
souvent dire que l'eau est à ce point
abondante au Saguenay-Lac-Saint-
Jean, qu'il est impossible d'en man-
quer. Les quantités d'eau douce sont
en effet considérableset il n'existe cer-
tainementpas de danger de séche-
resse à cour terme!

Mais là n'est pas la question. li
s'agit plutôt de savoir si cette eau est
propre à la consommation. Tout porte
à croire, malheureusement, que l’eau
potable, celle qui n'est pas contaminée
par l'hommeet ses détritus, devient de
jour en jour plus rare. Le cas de la mu-
nicipalité de Chambord, par exemple,
démontre quela présence de lacs et de
rivières sur un territoire ne garantit pas
pour autant un approvisionnement
permanent d'eau de qualité.

Chambord est l'une de ces muni-
cipalités littéralement entourées d'eau.
Son territoire est d'abord baigné parle
lac Saint-Jean, un réservoir naturel,
dont la capacité a toutefois été
augmentée de façon appréciable, afin
de permettre une production
constante d'énergie et par conséquent,
I'industrialisation de la région. Evi-
demment, la municipalité de Cham-
bord ne puise pas son eau dans ce
grand lac. Ce villäge, commed'ailleurs
toutes les autres agglomérations rive-
raines, déversent plutôt leurs égouts,
sans aucun traitementprimaire, dans
le lac Saint-Jean.

Le lac Saint-Jean, il n'est pgut-
ètre plus nécessaire'dele rappeler, est’
done devenuun vaste dépotoir liquide,

_ un bassin de sédimentation dontla dé-
gradation continue de 'S’'accélérer.
Dans ces conditions,il est fort surpre-
nant de constater que les plages publi-
rques et privées étaient encore populai-
res l'année dernière, que le nombre de
chalets s'accaparant les plus beaux
emplacements est loin d'être en ré-
gression, et que la Traversée interna-
tionale sera à nouveau présentéeen
août prochain: Tout aussi étonnante
est la survie de la ouananiche, cette
espèce de saumon dont la réputation
n’a plus de frontières, que l’on dit pour-
tant très fragile aux modifications de
son environnement.

Pourtant, la-région n’a pas ménagé
ses efforts pour favoriser l'extinction ‘
de la ouananiche, en tolérant l'aggra-
vation de la pollution des eaux du lac
Saint-Jean et de ses tributaires, au fil
des années. Heureusement pour
Chambord, qui s'affiche encore en tant
que ‘royaume de la ouananiche’, la
pêche se continue et les sportifs ne re-
viennent pas bredouilles, paraît-il. Les

On doit commencer à épurer

les eaux du lac Saint-Jean
gens qui ne se soucient pas du tout de
la conservation de la faune et de la pré-
servation des autres ressources, diront
sans doute, à la lumière de ces rensei-
gnements, que les nouvelles généra-
tions de ouananiches constituent la
preuve tangible que le degré de pollu-
tion aquatique n'a pas atteint un point
alarmant.

Mais si les eaux-vannes-de Cham:
bord continuent à faire leur part pour
endommager le lac Saint-Jean, d'au-
tres agents polluants se chargent pour
leur part d'empoisonner l’eau de
consommation de cette municipalité.
En fait, le réseau d’aqueduc de Cham-
bord prend sa source dansl’un deslacs
se trouvant sur le territoire municipal.
L'eau de ce lac contient des éléments
indésirables ou nocifs entre cing et six
mois par année, quand la température
est chaude, particulièrement. Les
consommateurs de Chambord n’ont
pas le choix: pour ne pas s’exposer aux
maladies,ils doivent faire bouillir l'eau
“potable” entre deux saisons froides.
D'autres communautés de la région
connaissent cette situation. Tant et si
bien qu'un jour prochain, privilégiées
seront les populations qui pourront se
flatter de boire de l'eau non bouillie
dans la région, si on ne déclare pas
immédiatement une guerre à finir
contre la destruction de l'environne-
ment naturel.

Récemment, les dirigeants de La-
terrière ont avisé leurs voisins, les cita-
dins de Chicoutimi et de Jonquière
surtout, des dangers grandissants de
pollution du sol et de l'eau, engendrés
par l'enfouissement sanitaire des ordu-
res ménagères au Saguenay. Lac-à-

- la-Croix, une autre municipalité agri-
cole de la région, est disposée à faire sa
part pour traiter ses eaux usées qui
prennentla direction du lac Saint-Jean,
mais elle a besoin d’une contribution
gouvernementale.

L'étude exhaustive qui détermi-
nera le taux exact de pollution du lac
Saint-Jean, de la rivière Saguenay et
des autres cours d'eau, telle que pré-
conisée par M. Gaston Perron, le prési-
dent du Conseil régional de dévelop-
pement (CRD), est devenue urgente.
Elle marquera le début de l'assainis-
sement du milieu, une corvée longueet
coûteuse, mais qui s'impose depuis
trop longtemps déjà.

Gabriel BERBERI
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On pratique

l’austérité

Le nouveau gouvernement du

Quebec semble avoir suivi un cours
accéléré en économie pratique. [| en
est resulté que plusieurs de ses
promesses aux Québécois, au cours

de la campagne électorale de 1976,
ont éte rangéessur les tablettes.

Le Parti Quebecois ne peut pas
etre blame pour le fouillis économi-
que hérité des libéraux. Il peut ce-
pendant être blâmé pour aggraverla
situation...

La mesure la plus louable du bud-
get du ministre des Finances Jac-
ques Parizeau est la réduction du
déficit de la province de presque
$900 millions...

Le Quebec a appris recemment la

bonne nouvelle que sa cote de cré-
dit à Wall Street demeurait intacte.
Mais la Securities and Exchange

: Commission americaine a demandé
: au Québec d'être moins discret
dans ses prochains emprunts aux
Etats-Unis.

La SEC (qui fera la mème chose

avec les autres provinces) réclame
plus de details sur l'échéancier du
remboursementdes dettes et sur les
relations entre les gouvernements
provinciaux et le gouvernement fe-
déral et leurs sociétés de la Cou-
ronne (comme l'Hydro-Québec).
Dans ce contexte, les tentatives

du gouvernement québécois pour
réduire la dépendance des em-
prunts étrangers ont du bon sens.

“The Ottawa Citizen’.

Ils visent

la liberté

Il ne faut pas traiter à la légère la
question de l'indépendance du
Québec. Surtout pas quand une
personne absolument apolitique
comme le général J. À. Dextraze,
chef de l'état-major de la Défense,
sent le besoin de réclamerla loyauté
de ses soldats.

Le général Dextraze a reconnu

que la loyauté des 5.000 militaires
cantonnés au Québec était parta-
gée. En dépit des serments d'allé-

geance. de la discipline et du fait
que l'armée soit leur source de re-
venus, plusieurs ont voté pour le
Parti Québécois aux élections de
novembre — et pas seulement parce
qu'ils recherchaient un meilleur
choix que le gouvernementlibéral
de M. Robert Bourassa.

La tournée du général Dextraze

servira peut-être à reunifier les for-
ces sous son commandement. Mais
elle doit en même temps nouséveil-
ler à la réalité que le problème n'est

pas uniquement économique.
Dans une armée où la securité

d'emploi est acquise et le salaire
généreux et normalisé, l'excuse ha-
bituelle des hommes politiques fé-
déraux pour expliquer l'appui de
Canadiens français à l'indépen-
dance politique n'est pas valable.
Dans les bases militaires, le chô-
mage est inconnu et les chances
d'avancement pour les francopho-
nes n'ont jamais été meilleures.
Une seule chose est certaine: si ie

Québec veut se separer, le gouver-
nement fédéral ferait Mieux de ne
pas compter uniquement sur les

Forces armées pour empêcher
l'éclatement du pays.

‘The Brandon Sun”.

On assainit

les finances
Ce qu'il y a de bon dans le

pseudo-aphorisme qui a attiré Pat-
tention sur le premier discours du
budget du ministre québécois des
Finances, Jacques Parizeau, est son
accommodement. "Le chemin de
l'indépendance, a-t-il dit, a besoin

de finances saines’. Ou, selon une
autre version, “passe par des finan-
ces saines’...

La tendance des separatistes

québécois de tout voir dans un
contexte d'indépendance pourra
peut-être leur attirer de serieux en-
nuis un jour. Mais en attendant, les
Québécois et tous les autres Cana-
diens doivent se féliciter de consta-
ter que M. Parizeau est sur le chemin

des finances saines, quelle qu'en
soit la raison...
Ce dont le Quebec a plus besoin,

c'est la responsabilité fiscale dont
n'a pasfait preuve l'ancien gouver-
nement. M. Parizeau et ses collè-
gues du cabinet ont reconnu avec
justesse qu'unetelle responsabilité
était actuellement nécessaire pour

elle-même et pour le prochain défi
de convaincre une industrie finan-
cière conservatrice que le gouver-
nement péquiste représentait un
bon risquefinancier. L'industrie de-
vrait être impressionnée, mais elle
réservera sûrement son jugement
jusqu'à ce queles prévisions budge-
taires se mesurentà l'expérience de
l'année qui commence.

“The Ottawa Journal”, le 14 avril.
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Le chômage vient d’abord d'Ottawa
La situation économique

de la région n'est certaine-
ment pas rose. Nous en

sommesainsi après 16 an-
nées d'un régimelibéralfé-
déral à Ottawa et d’un ré-
gime libéral provincial un
peu moins long.

Aussi, je suis toujours
étonné d'entendre le minis-
tre fédéral Marcel Lessard,
lui-même député depuis
une dizaine d'années. qui
en est encore à la période
du verbiage et qui ne sem-

ble pas avoir autre chose à
faire que de se promener
d’une tribune à une autre,
pour nous dire qu'il a des
projets! Pourquoi n’'a-t-il
pas encore trouvé le temps
d'en réaliser au moins

quelques-unes? Mystère et
boule de gomme...

Cependant, si on essaie

de le’ comprendre, du
moins à son dernier pas-
sage à la tribune de la
presse à Chicoutimi, il
semblerait que ça pourrait

dépendre d'un manque de
collaboration du gouver-
nement du Québec. Et il
nous avertit même qu'il
pourrait se facher... Vous
savez, ça fait à peine un peu
plus de quatre mois que le
Parti québécois est au

pouvoir à Québec et il est
tellement fort, qu'il para-
lyse le gouvernementfédé-
ral, qui est là, lui, depuis 16
ans. il faut absolument dé-
noncer ça, s'il ne réussit
pas à dépêtrer le nouveau

responsable du MEER qui
est tout mêlé dans son im-
puissance.
Mais pour revenir au sé-

rieux, disons que la vérité,
dans toutcela, c'est que le
régime fédéral est un re-
gime de fou. Avec nos ta-
xes, Ottawa n'a jamais su
faire mieux que d'essayer

de nous faire chanter. Ils

ont toujours de grands pro-
jets, mais c'est toujours
conditionné à ce que les
provinces en paient 50 p.c.
ou autre chose du genre,et

à ce qu'elles se conforment
sans mot dire aux dictats
du grand frère. Et c'est tou-
jours à prendre ou à lais-
ser. Maudites ententes
fédérales - provinciales,

combien en a-t-on entendu

lis veulent tout le crédit de l'oeuvre
M. Laurent Tremblay,
journaliste,

“Le Quotidien”,
Chicoutimi.

Bien cher Monsieur,

Vous nous permettrez,
Monsieur, d'apporter cer-
taines corrections qui

s'imposent, quant à votre
article, paru dans le journal
“Le Quotidien”, en date du
28 mars 1977 et relatif au
nouveau temple Saint-
Cyrille de Normandin; arti-
cle dont nous joignons la
photographie et dans le-
quel il est fait mention, que
l'artiste sculpteur de
l'église, serait aussi “celui
qui a veillé à l’aspect artis-
tique de son ensemble”.

Il est trés important, ici,
M. Tremblay, au nom de

l'architecture, de mention-
ner qu'aucun autre que

nous n'est intervenu d'une
manière quelconque dans
ce Cas, et en particulier. La

fabrique n'a jamais eu à
engager qui quece soit en
l'occurrence: le raffine-

ment, la subtilité et la
beauté du lieu ne provien-
nent et ne découlent, en ef-

fet et en tout point, que de
l'architecture elle-même.

Notre étude d'architectes
est la seule et l'unique res-
ponsable de tout l'aspect
artistique que l'on retrouve,
tant à l'intérieur qu'à l'exte-
rieur du bâtiment con-

cerné:; et ce, à partir du
moindre détail, jusqu'aux
éléments les plus élaborés
et compliqués: en passant
par la qualité, les formes et
les couleurs de tous lesdits
éléments. seule notre
équipe a travaillé à créer
l'équilibre de tout cet en-

semble. |! est bien entendu
et évident, quela fabrique a
engagé, sous nos propres
instances, des artistes

sculpteurs et céramistes,

pour la réalisation d'oeu-
vres bien particulières;
mais encore fallait-il que
leur travail vienne, de façon
parfaite, s'intégrer et s'in-
sérer a une architecture
déjà existante; il fallait que
leurs travaux viennent
s’harmoniser à une archi-
‘tecture déjà clairement ex-
primée et clairement défi-
nie au préalable par
nous-mêmes.

Nous tenons absolu-
ment, Monsieur, à être les
seuls responsables de nos
travaux et ce, dans ce qu'ils

ont de bon, surtout, comme
dans ce qu'ils pourraient
avoir de moins bon aussi.
Et après l'acceptation du
bâtiment par nous-mêmes,
après la remise de celui-ci
aux clients et pendant les
cinq prochaines années à
venir en particulier, nous
tenons ferme à n'être pas
responsables des erreurs

parler (je dis bien “parler”,
parce qu'on a peu fait) de-
puis 20 ans? Et où
sommes-nous?

C'est pour cela que nous

répondrons oui’ au pro-
chain référendum sur l'in-
dépendance du Québec.
Pour être maitres chez
nous et pouvoir utiliser le
produit de nos taxes, selon
nos besoins, sans nous
faire faire violence et pour
faire cesser ces chicanes
avec les maîtres d'Ottawa

qui se croient toujours plus
fins que les autres et qui
sont justement ceux-là
mêmequi nous ont conduit
au record du chômage.

Geo.-Henri Fortin,
Alma.

Le 15 avril 1977.

que d'autres pourraient se
permettre de faire à même
nos travaux.

Il nous faut, vous en

conviendrez, envoyer une
copie des présentesà l'Or-
dre des Architectes de la
province: car l'on pourrait

facilement comprendre,
dans le public, que nous

nous sommes fort mal ac-
quittés de notre travail

d'architectes, nous blâ-

mant de l'avoir confié à
d'autres dont ce n'est pas
tout à fait le domaine et en-
core bien moins la respon-
sabilite.

Dupuis et Mathieu,
architectes,

Almas Mathieu, A.D.B.A.,
4189, avenue Northcliffe,

Montréal 260.
Le 19 avril 1977.
NDLR: Il faut préciser

que M. Laurent Tremblay
est journaliste correspon-
dant du Quotidien, à Dol-
beau.

On craint les ‘’invités révolutionnaires” de l'UQAC

M. Eugène Noël, ptre,
Directeur du Service
de la pastorale,
UQAC de Chicoutimi.

Mon cher abbé,
En réponse a l'aimable

invitation que vous me fai-
tes de ‘ne pas parler à tra-

vers mon chapeau”, je me
permettrai quelques mises
au point.

La première:

Tous ceux qui me

connaissent vous diront
queje ne porte pas de cha-
peau, ni casquette. J'ajou-
terai que cela remonte aux
jours ou le soldat Lebrun
faisait pleurer ‘les p'tites
méres'’ avec sa guitare et
ses chansons, ceci dit...
passons aux choses sé-
rieuses.

La deuxième:

Je ne parle pas au nom de
l'Eglise catholique; est-ce
que j'en serais autorisé?
Non! je parle en mon nom,
je ne parle même pas au
nom de ceux qui pourraient
partager mon point de vue.
Pour être plus précis, puis-
que vous semblez avare de
renseignements, ‘je parle

comme un membre du
Ccrps Mystique du
Christ"... tout simplement.

La troisieme:
Mon article ne men-

tionne pas les professeurs

.

de théologie de I'UQAC.
Lorsque j'écris (excusez si

je me répète): Pourquoi
permettre à des anarchis-
tes, à des révoltés, à des
SYNDICALISTES REVO-
LUTIONNAIRES de précher
la révolution dans les murs
de l'UQAC? Ils (les révolu-
tionnaires) cherchent à
corrompre ceux que VOUS
avez pour mission de for-

mer.”

Je ne crois pas que ces
lignes mettent en doute
l'intégrité des professeurs
de théologie, d'autant plus,
que cela regarde l'autorité
diocésaine. Et, si je ne
considérais pas comme
très valable, l'enseigne-
mentthéologique que vous
dispensez, pourquoi alors,
me battrais-je pour garder

la faculté de théologie?
Mais, ce que je n'accepte

pas, ce sontces invités ré-
volutionnaires qui viennent
semer l'IVRAIE dans la VI-
GNE du Seigneur.

Il n'est pas de ‘VOTRE
RESSORT", dites-vous, de
décider de la restructura-
tion du département des
sciences religieuses. Mais,
dites-nous si vous étes en

parfait accord avec la dé-
claration du Conseil pres-
bytéral du diocèse de Chi-
coutimi?

J'aimerais que vous nous
le déclariez publiquement.

Quand à savoir si mon ar-

ticle publié dans LE QUO-
TIDIEN, induit lapopulation
dans l'erreur?... il me fau-
drait une condamnation de
personnes encore plus
hautes en autorité que
vous, pour m'en convain-
cre. Personnellement. je
ne crois pas pouvoir ètre
accusé et jugé, à la fois.

Si mon article ne vous a
pas plu, je m'en excuse,
soit dit en passant je ne
l'avais pas écrit avec l'in-
tention de blesser qui que
ce soit. Mes regrets, mais,
j'ai rien à retrancher à ce
que j'avais écrit.

Je ne crois pas avoir écrit
“des faussetés” comme
vous l'affirmez gratuite-
ment.

‘Mentez, mentez, il res-

tera toujours quelque
chose”, a déjà dit un célé-

bre révoité. Loin de moi
l'idée d'induire qui que ce
soit dans l'erreur. Disons
queje suis de ceux qui sont
conscients que le danger
les menace. Je suis de cette
majorité silencieuse qui est
demeurée ferme dans ses
convictions. C'est pour

demeurer toujours intégra-
lementfidèle au magistère
de l'Eglise. que je me dé-
clare opposé à l'abolition
du département des scien-
ces religieuses à l'UQAC.

Maurice Bergeron,
1168, Mgr-Racine,

Chicoutimi.
Le 17 avril 1977.
 

 tère général.

A NOS

CORRESPONDANTS
Le Quotidien du Saguenay-

Lac-St-Jean met gratuitement à la
disposition de ses lecteurs cette
rubrique d’expression d'opinion.

Ces opinions émises par nos
correspondants se doivent d’être
résumées dans toute la mesure des
possibilités et comporter un carac-   
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Dépenses moindres prévues a la CSRS
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M. VICTOR GAGNON, président de la CSR Saguenay

explique au cours d'une conférence de presse, les pré-
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visions de dépenses pour l’année 1977-78.

par Denise Pelletier

CHICOUTIMI — Les prévisions budgétaires des
dépenses de la CSR Saguenay sont, pour l'année
1977-78, de $31,440,174, ce qui représente une di-
minution de 1.3%par rapport au budget de 1976-77.

Lors d'une conférence de presse, le président
de la CSRS, M. Victor Gagnon, a annoncéces chif-
fres. Les prévisions des revenus ne sont cependant
pas encore établies, car il manque encore des do-
cuments du ministère de l'Education.

Les dépenses inadmissibles diminuent égale-
ment, passant de $408,100 à $329,359, soit une di-
minution de 0.22%. Ceci pourrait signifier une dimi-

nution du taux de la taxe froncière de l'ordre de
$0.02 du $100 d'évaluation, mais seulement si les
dépenses inadmissibles des commissions scolaires
locales diminuent ou restent égales par rapport à ce
qu'elles étaient cette année.

Pour résumer, on peut dire que, en 1977-78, à la

CSRS,la clientèle diminuera de 5%, le budgettotal
de 1.3%, et les dépenses inadmissibles, financées
par les contribuables, de 0.22%.

Pour faire une comparaison, mentionnons qu'à
la CSR Lapointe, les prévisions sont les suivantes:
diminution de clientèle, 4.1%; augmentation du

budget total, 10%; diminution de l'inadmissible,
1.08%. ’

Ce n'est pas à l'école que
les jeunes apprennent à boire
CHICOUTIMI — ‘Si commissaires sur la ment à l'intérieur des plicite soit assurée au-

l'école n'est pas un lieu
où les jeunes appren-
nent à boire, elle pour-
rait devenir un lieu où ils
apprennent à ne pas
consommer trop d'al-

cool. Telle est la
conclusion dégagée par
le président de la CSR
Saguenay, M. Victor Ga-
gnon, d'un rapport réa-
lisé a la demande des

consommation d’alcool
par les élèves des écoles
du territoire.

Ce rapport a été rendu
public hier, et il en res-
sort qu'il y a effective-
ment un problème de
consommation de bois-
sons alcooliques chez
les jeunes, mais que
cette consommation ne
se fait pas nécessaire-
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Price propose la reprise des
négociations le lundi 9 mai
JONQUIERE — Les né-

gociateurs d'Abitibi-Price
ne se sont pas présentés à
la ‘rencontre fixée pour
14h00. hier. au motel Ri-

chelieu, de Jonquière, où
elle avait convoqué les né-
gociateurs des syndicats
des usines de Kénogamiet
de Jonquière.
Quelques heures aupa-

ravant. la compagnie avait

faitparvenir un télégramme
faisant savoir que "suite a
l'échec d'une rencontre te-
nue hier, (mercredi) avec le
syndicat d'Alma dans ie but
de régler le problème de la
grèveillégale à cet endroit,
elle a offert de reprendre
les négociations à une ta-
ble centrale, avec trois syn-

dicats de Kénogami, de
Jonquière et d'Alma, le
lundi 9 mai, à 14h00 au mo-
tel Richelieu”.

Les négociateurs des
trois syndicats de Price
s'étaient tout de mêmepré-

sentés à l'endroit convenu,
hier après-midi, mèmesile
syndicat d'Alma n'avait pas

été invité.

“C'est par principe que
nous nous sommesprésen-
tés, a dit le négociateur
syndical Henri Vachon.
C'était pour démontrer no-
tre solidarité indéfectible.”

M. Vachon a ajouté que
leur présence était aussi

pout signifier a la popula-
tion le désir de la partie

syndicale de négocier.

“Le 6 mai, a-t-il dit, ce
‘sera soit la grève, soit le
lock-out imposé par la
compagnie.

Au lieu de né-
gocier les usines fermées,
la compagnie aurait pu

démontrer qu'elle était dé-
sireuse de vouloir faire tra-
vailler son personnel, caril
reste encore 15 jours où
l'on pourrait s'asseoir et
négocier de façon efficace.

Elle aura toutefois à répon-
dre à la population de sa
conduite.”

Le négociateur-chef des
syndicats de Price a ajouté

que le député de Jonquière,
M. Claude Vaillancourt

avait offert ses services
pour aider à avancer le
dossier des négociations et
que la partie syndicale en
profiterait pour tnviter le
député de Jonquière à faire
des pressions auprès du
ministère du Travail pour
forcer la compagnie à bou-
ger.

‘De toute façon, a conclu
M. Henri Vachon, j'ai net-
tement l'impression que la
date choisie par Abitibi-
Price, (le 9 mai), pour la re-
prise des négociations à
une table centrale, n'est
pas fictive.

Elle a été choi-

sie dans la perspective d'un
règlement à Donnacona.

 
 

AU PALAIS DE JUSTICE
 

Comparution pour
assaut sur jeune fille

par Guy Bergeron

CHICOUTIIMI — La sûreté municipale de Chicoutimi a

fait comparaître, hier après-midi, un jeune homme de

Chicoutimi-Nord, l’'accusant d'assaut sur une jeunefille.

Le ministère public a demandé un examen médical,

d'autant plus que le jeune homme sera appelé a comparai-

tre devant le Commissaire aux incendies, étant témoin

important dans un incendie criminel qui a ravage le Pavil-

lon de la paroisse Sainte-Anne, édifice qui logeait les

oeuvres, tant sociales que charitables de la paroisse.

Les dommagesà cet édifice sontde l'ordre de plus de

$60,000. Le jeune hommedevra comparaître aujourd'hui

devant le juge André Gauthier, puisque le médecin de la

prison devait faire rapport sur l’état du jeune homme de

Chicoutimi-Nord.

Objection à la liberté

Me Laurent Bouchard, procureur du ministère public,

s'est objecté. hier matin, à la mise en liberté provisoire de

Johnny Brisson de Jonquière, un individu accusé d’un vol

à l'école Saint-Laurent, de même que de plusieurs vols

dont un radio de $250 dans une auto,vol de roueset vol de

radio-cassettes. a ;

Brisson a des dossiers judiciaires antérieurs. Le pré-

venu reviendra devantle tribunal aujourd'hui alors que la

Couronne présentera sa preuve pour faire échec à la Mise

en liberté.

D'ailleurs, il n'y aurait rien
de surprenant car la

compagnie est suiveuse,
non avant-gardiste.”

A N.-D.-du-Rosaire

Gillies Brothers

ferme son usine
par Gilles Paradis

NOTRE - DAME - DU -

ROSAIRE — La compagnie
Gillies Brothers, de Notre-

Dame-du-Rosairea ferme

son usine, hier matin, et 30
travailleurs sont en lock-
out.

M. Clement

conseiller syndical a la
CSN a fait savoir, hier
après-midi, que la compa-
gnie Gillies Brothers. une
filiale de la Consolidated-
Bathurst, fermait son usine
mercredi soir.

Le contrat de travail des
employés de la scierie de

Notre - Dame-du-Rosaire
est échu depuis le mois de
mai 1976 et les négocia-
tions trainent en longueur
depuis plus de six mois.

Le négociateur Clément
Dufour s'est indigné sur la
façon de procéder de la
compagnie Gillies Bro-
thers. qui dit-il, a eu l'in-
décencede faire des offres
aux syndiqués par un affi-
chage sur le tableau de la
compagnie, au lieu de pas-
ser par la voie normale, soit
la négociation”.

M. Dufour a dit trouver
cavalière la façon de pro-
céder de la compagnie,
“qui, dit-il, a bien mis en
pratique la tactique nou-
velle des employeurs”.

Par contre, un concilia-
teur a été nomméparle mi-
nistère du Travail, dans ce

dossier, mais il n'a fait au-
cune apparition à la table
de négociation.

M. Clément Dufour a fait
savoir qu'il tenterait d'avoir
une rencontre, dès au-
jourd hui avec le représen-
tant de la compagnie, dans
la région, M. Florient Pilote.

Légaré Meubles

La Fédération du

commerce,affiliée à la CSN

a fait savoir. hier, que les
négociations pour le re-
nouvellement du contrat de

travail des 19 employés de
Légaré Meubles. de Chi-

coutimi et d'Alma, s 'an-
nonçaient ardues.

Deux séances de négo-
ciation ont eu lieu cette
semaine et les négocia-

Dufour.

teurs de la compagnie ont
exprime le désir de ne pas
passer outre à la Loi anti-
inflationniste. Les augmen-
tations offertes sont de
l'ordre de 6 pour cent tan-

dis que les syndiqués, y
compris les salaires et les
bénéfices sociaux, exigent
des augmentations variant
de 22 à 24 pour cent.
Une assemblée des syn-

diqués, en fin de semaine,
devrait déterminer si l'on
fera appel à un conciliateur

du ministère du Travail. Le
contrat est échu depuis le 4
janvier 1977.

Eugène Allard Ltée

Par ailleurs, le concilia-
teur François Guérin vien-
dra dansla région les 26 et
27 avril dans le but de reu-
nir les parties dans les né-
gociations opposant les 16
employés de EugèneAllard
Ltée, de Jonquière, et le
syndicat affilié à la CSN.

Selon le conseiller syndi-
cal Jean-Marie Ouellet, les
deux parties sont très éloi-
gnées dans les clauses sa-
lariales.

Le droit de grève, dans
ces négociations, sera ac-
quis le 2 mai.

Provigo Ltée

Les négociations pour le
renouvellement du contrat
de travail des 65 employés
de Provigo, sur le boule-
vard Saint-Paul, à Chicou-
timi, doivent débuter le 28
avril.

Le contrat de travail de
ces employés est echu de-
puis le 1er avril.

Les 11 Caisses Pop

Les syndiques des 11
Caisses populaires du
Saguenay-Lac-Saint-Jean

se réuniront en assemblée,
le 9 mai, dansle but de pré-

parer le renouvellement de
la convention de travail et
de donner un mandat pré-
cis à l'exécutif syndical.

Les quelque 100 em-
ployes des Caisses Popver-
ront leur présent contrat
prendre fin le 1er juin pro-
chain.

 

Dernière heure
ON

ALMA — La compagnie Abitibi-Price a fait de

nouvelles propositions à la partie syndicale dans la
rédaction du protocole de retour au travail et les syn-

diqués de l'usine Price d'Ailma doivent se prononcer
cet après-midi, dans une assemblée convoquée à
15h00, a la salle Camaro, de St-Bruno.

C'est au cours d'un appel télephonique, en fin

d'après-midi, que la compagnie a fait une nouvelle
proposition qui a-t-on pu savoir, n'indique pas le re-
trait des poursuites civiles à l'endroit du syndicat. On
sait qu'à date, le montant de ces actions se chiffre à

$467,000 et qu'il n'est pas écarté que d'autres actions
s'ajoutent.

Entre-temps, un conseil syndical a été convoqué

\qource matin à 9h00, à Alma. 7)
  

 
 

   

    

  

Les mois de mai et

juillet sont les deux

périodes de l’année

pendant lesquelles on

déménagele plus. Il va

sans dire que les pré-

posés aux bureaux du

Service dela clientèle

mettent tout en œuvre

pour donnersuite aux

innombrables avis de

déménagementqu'ils

reçoivent. Afin que

nous puissions vous

assurer entière satis-

faction si vous démé-

nagez, veuillez remplir

la carte-réponse

insérée avec votre

facture d'électricité et

nousla retourner le

plus tôt possible.

écoles. !! s'agit là, selon
le rapport, d'un pro-
blème de toute la so-
ciété, dont les causes

sont nombreuses: pu-
blicité, abondance des
biens, pression de la vie
moderne, relâchement
des moeurs, change-
ments dans la vie fami-
liale, mythe sur l'alcool,
désir de vaincre la timi-
dité, règles du groupe.

Néanmoins, le comité
estime que l'école pour-
rait faire des efforts sup-
plémentaires afin de
procurer aux jeunes une
meilleure compréhen-
sion du phénomène de
l'alcool, et de les inciter
a modérer leur con-
sommation de boissons
alcooliques, à l'intérieur
età l'extérieur de l'école.

Dans cette optique, le
comité recommande
quele règlementrelatif à
l'usage des boissons al-
cooliques chez les étu-
diants (usage interdit
dansl'école, avec possi-
bilité d'expulsion) fasse
l'objet d'une réglemen-
tation spécifique au ni-
veau de chaque école.|l
recommande également
qu’une information ex-

près des parents et des
étudiants dès le début de
l’année, et qu'un rappel
soit servi à la veille d'ac-
tivités spéciales telles
que journées sportives,
fêtes à l'école, manifes-
tations.

On demande égale-
ment que l'école prenne
les moyens pour exercer
une surveillance dis-
crète mais continue, et
que toute consomma-
tion de boissons alcoo-
liques soit défendue
dans les écoles.

. “S'ily
avait des rencontres so-
ciales comportant usage
de boissons alcooliques,
elles devraient se tenir
en dehors del'horaire de
l'étudiant et être ap-
prouvées parle principal
de l'école.”

Un suggère égale-
ment des moyens pour
assurer une .certaine
prévention, comme une
formation préventive in-
sérée à l'intérieur des -
cours, avec materiel di-
dactique adéquat, et col-
laboration avec.le minis-
tère des Affaires sociales
pour organiser certaines
activités.

i

pons:
 

ie

C'est un moyen sûr et rapide de
nous communiquer tous les
renseignementsrelatifs à
votre changement de domicile. 
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FOURRE-TOUT QUESTIDIEN

 

 
LEVESQUE DANS LA REGION

Il est fort probable que le premier ministre du
Québec, M. René Lévesque, soit un des conféren-
ciers au congrès du Mouvement national des Qué-
bécois qui se déroulera les 3, 4 et 5 juin, à l’école
Lafontaine de Chicoutimi.

 
JACQUES PARIZEAUÀ CHICOUTIMI

Le ministre des Finances du Québec, M. Jac-
ques Parizeau, sera l’invité du Cercle de presse de
Chicoutimi, le jeudi 28 avril, à 8h30, à l’Hôtel Chi-
coutimi. Le président du Cercle de presse, M. Ré-
jean Gaudin, a fait savoir qu’il a pu en venir à uñe
entente avec le chef du cabinet de M. Jacques
Parizeau pourjeudi, ce qui annule ainsi la rencon-
tre des journalistes de mercredi matin.

 

LE CHOMAGE

 

  
   

  

   

   

  

   

  

Le Quotidien du Saguenay-Lac-Saint-Jean
entreprendra, dans son édition du mercredi 27
avril, la publication d’une chronique hebdo-
madaire sur l'assurance-chômage, où un spé-
cialiste donnera toutes les informations tou-
chant ce service et répondra à toutes les ques-
tions qui lui seront adressées par écrit. Nul
doute que cette chronique sera appréciée par

nos lecteurs qui, dans le passé, ont souventes
fois formulé des plaintes pour ce service.

 

MESSAGE D'INTERET PUBLIC

Le département de prévention d’incendie de
Chicoutimi porte à l’attention des citoyens des
secteurs de Chicoutimi, de Chicoutimi-Nord, de
Rivière-du-Moulin et de la paroisse qu'il est inter-
dit de faire des feux d'herbe ou de brousse; que, de
plus, comme il est établi avec preuve à l’appui,
qu'à certaines occasions, ces feux d'herbe ou de
brousse peuvent avoir des conséquences graves,
nous demandons aux gens de bien vouloir appor-
ter leur collaboration en s'abstenant de faire la
mise à feu, de ces genres de feux. On doit égale-
ment tenir compte que les sorties de pompiers
effectuées par la brigade d'incendie dela ville re-
présentent des déboursés d'argent qui, en défini-
tive, sont à la charge des contribuables de notre
ville. Donc,il y a lieu de se souvenir quelaville de
Chicoutimi possède une réglementation interdi-
sant formellement de faire des feux d'herbe, de
brousse ainsi que de cour, sous peine d'amendeet
des frais encourus pour ce genre de sortie de
pompiers.

RENDEZ-VOUS
 

Jesus-Christ des Saints des
derniers jours (Mormon).

JONQUIERE

Généalogie — Un film et
un discours à ce sujet, ce

soir à 19h30, à l'ecole ele-
mentaire Saguenay Valley
(50. rue Joule. paroisse
Ste-Thérèse, Arvida). M.
Léonidas Bélanger. presi-
dent de la Societe histori-
que du Saguenay, adres-
sera la parole. Le film a éte
produit par l'Eglise de

CHICOUTIMI

Partie de cartes — Le
comité social de la paroisse
Christ-Roi organise une
partie de cartes au profit de
l'église. Elle aura lieu le di-
manche 24 avril, à 20h00,
au sous-sol de l'église. Il y
aura de nombreux prix de
présence.

ROBERTO WILSON, ECRIVAIN

Les radiophiles de la région, surtout ceux de
Roberval et de Chicoutimi, se souviendront certai-
nement de Roberto Wilson, cet annonceur haïtien
à la voix chaude qui animait certaines émissions à
CHRLet à CJMT, durant les années 50. Eh bien, M.
Wilson, qui a plusieurs cordes à son arc, lancera un
livre, à l'occasion du 6e Salon international du livre
de Québec, dontle diracteur général est d'ailleurs
un citoyen originaire de la région, M. Lorenzo Mi-
chard. Le titre du livre de M. Wilson est: ‘Le géné-
ral Alexandre Dumas, soldat de la liberté’. Ce vo-
lume sera également lancé à Paris, le 11 juin, sous
les auspices de la Société des amis d'Alexandre
Dumas, dont ie président est M. Alain Decaux.

HEUREUX GAGNANTS

Les noms des gagnants dela rafle qui a eu lieu
lors de l’exposition d'artisanat, les 16 et 17 avril; de
l’AFEASSaint-Luc, Chicoutimi: Vincent Lachance,
tapis de table; Mme Noëlla Maltais, tapis en osier;
Mme Henriette Tremblay, de Chicoutimi, laise. Fé-
licitations aux gagnants.

FONDATION DU SEMINAIRE

Le conseil d'administration permanent de la
Fondation pour les vocations au séminaire Marie-

Reine-du-Clergé de Métabetchouan est formé de
MM. Maurice Larouche, d'Hébertville, président:
Francis Lemay, de l'Ascension; Michel Doré, de
Métabetchouan; Mme Suzanne Sasseville, de Ro-
berval; Dr Yvon Dubé, d'Alma; les abbés Patrick
Trottier, d'Hébertville-Station; Yvan Tremblay,
responsable de la pastorale à Larouche: Olivier
Tremblay et Claude Legendre, du séminaire.

VEILLEE SUR LA PASTORALE
DU MARIAGE

Le mercredi soir, 27 avril, à 19h30, à l’église
St-Paul, aura lieu une veillée sur la pastorale du
mariage organisée par la Commission de liturgie
de la zone de Chicoutimi. Il y sera question de la
signification chrétienne de la célébration liturgi-
que du mariage. On y fera aussi l’analyse d’un
répertoire de chant pour ce sacrement. Sontinvi-
tés les chanteurs, les organistes et les prêtres.

DES GARDES FEMININS

Les Gardes paroissiales accepteront des
‘membres féminins dans leur rang. Telle est la déci-
sion prise en fin de semaine dernière au cours d'un
congrès spécial tenu à Lévis. ‘Nous avonsrégula-
risé une situation qui existait dans plusieurs ré-
gions depuis quelques années, a déclaré M.
Claude Baron, président général des gardes, et
nous croyons que cette acquisition sera un actif
pour notre mouvement.” Lors de ces assises à
Lévis, les quelque 160 délégués, dont une cinquan-

“ taine de notre région, ont eu à se pencher égale-
ment sur le programme définitif du prochain ral-
liement général, les 3, 4 et 5 juin, à Cornwall, en
Ontario. lls ont également discuté du prochain
congrès à Matane, à l'automne. Par ailleurs, les
gardes paroissiales organiseront des soirées d'in-
formation populaire qui traiteront du rôle d'évatua-
tion municipale. Les gardes veulent démontrer par
la l'intérêt qu'ils portent à leur milieu respectif.

=

HOMME D'AFFAIRES

Au prochain souper du Rendez-vous de
l'hommed’affaires, prévu pour le mardi 26 avril, à
l’Hôtel Chicoutimi, le conférencier sera M. Laurent
Beaudoin, président de Bombardier Ltée. On sait
qu’il n'est pas nécessaire d'être membre pour as-
sister au souper-causerie.

JEUNESSE-CANADA

Dans le cadre du programme ''Jeunesse-
Canada au travail”, huit projets ont été acceptés
dans le comté de Lapointe. Le premier projet: la
problématique du logement à Jonquière, 6 em-
plois, pour le montant de $13,104; le 2e projet:
centre régional de documentation, 9 emplois, pour
le montant de $19,404; le 3e projet: animation des
jeunes handicapés et inadaptés pour 15 emplois,
pour le montant de $23,043; le 4e projet: commu-
nication avec la nature, 12 emplois, pour le mon-
tant de $24,504. le 5e projet. 'aménagement natu-
rel 1977, 8 emplois, pour le montant de $14,322; le
6e projet: dossier sur les plantes naturelles comes-
tibles du Saguenay, 4 emplois, pour le montant de
$5,088; le 7e projet. études socio-économiques de
notre milieu, 8 emplois, pour le montant de
$11,706; 8e projet. festival musical canadien de
Jonquière, 4 emplois, pour un montant de $8,604.

    

 

NOUVEAU COMMERCE

Un nouveau marché d'alimentation Provigain
a ouvert ses portes, hier matin, dans la région. li
est situé sur le boulevard Saint-François, à Jon-

quière, voisin du magasin Canadian Tire. Ce mar-
ché d’alimentation, d’une superficie de 30,000
pieds carrés, regroupe plusieurs services comme
une poissonnerie, une charcuterie, une pâtisserie
et autres. Sur la photo, deux membres du comité
d'accueil, André et Daniel Lapointe, souhaitent
la bienvenue à unecliente, Mme Roberge, qui est
accompagnée de sa fille Josée.

 
PUTT... PUTT... PUTT...

Quoi dire de plus. Il s'appelle Eric et intrigué

depuis longtemps parcet instrument, il a réussi à
s'en emparer en cachette. Mais difficile à cacher,
ce tuba. On l'essaie quand méme... putt... putt...
putt... et le tour est joué.

CANONISATION DE JEAN. NEUMANN

Jean Neumann, rédemptoriste et évéque de
Philadelphie, sera canonisé le 19 juin 1977.Il est né
en Bohème en 1811. À la fin de ses études de
théologie, il traversa aux Etats-Unis où Mgr Jean
Dubois, évêque de New York, le reçut, l’ordonna
prêtre et lui confia le soin spirituel des immigrants.
En 1840, il rallie les rangs des Rédemptoristes et
devient bientôt leur supérieur régional. Pie IX le
nomma,en 1852, évêque de Philadelphie. Pendant
huit ans il consacra toutes ses énergiesà l'organi-
sation de son diocèse. “Je ne dépasserai pas cin-
quante ans”, avait-il dit. I mourut subitement, à 49
ans, épuisé par la fatigue. Sa réputation de sain-
teté se répandit très vite. En 1886, sa cause fut
introduite à Rome.Elle a franchi toutes les étapes
qui aboutiront bientôt à la canonisation.

NOUVEAU LASER
Une équipe de scientifiques de l'Université de

Stanford a réalisé et expérimenté pour la première
fois un laser utilisable sur une très large fréquence
d'ondeset très puissant, a annoncé récemment à
New York la Société de physique américaine (APS).
Les chercheurs ont indiqué avoir obtenu une puis-
sance de plusieurs kilowatts pour une longueur
d'onde de 3.4 microns (3.4 millièmes de millimètre)
dans l'infrarouge, alors que jusqu'à présent les
lasers conventionnels ne possédaient qu'une
puissance de quelques watts. Ce nouveau laser,dit
à ‘électron libre’ (free-electron), est unique en ce
sens que son faisceau lumineux utilise directe-
mentdes électronslibres au lieu de les tirer d'ato-
mes et de molécules comme dans les lasers
conventionnels, selon les physiciens qui l'ont mis
au point. Le nouveau laser convertit d'autre part
directement en radiation l'énergie cynétique des
électrons, donnant une plus grande efficacité à ce
laser, ont-ils ajouté. Ce nouvel instrument sera très
utile dans le domaine de la séparation isotopique,
de la fusion et de la défense, selon l'équipe de
l'Université de Stanford.

NIVEAU DU LAC

Voici les relevés du niveau du lac Saint-Jean
au cours de la dernière semaine.

1977 1976

Vendredi, 15 avril 3.80 6.79
Samedi 16 avril 3.77 6.74
Dimanche 17 avril 3.73 6.68
Lundi 18 avril 3.66 6.66
Mardi 19 avril 3.64 6.65
Mercredi 20 avril 3.65 6.64
Jeudi 21 avril 3.69 6.75

NOUVELLE ROLLS POUR ELIZABETH

La reine Elizabeth Il aime beaucoup les Rolls-

Royce. Aussi l'Association britannique des cons-

tructeurs d'automobiles a-t-elle décidé de lui en

offrir une autre, pour ses 25 ans de règne.

Il s'agit
d'une conduite intérieure, d'un modèle dérivé de la
Phantom IV, qui servira aux cérémoniesofficielles.

Prix: un peu plus de $108,000. Le garage royal
compte déjà quatre Rolls-Royce, dont la plus an-
cienne fut offerte comme cadeau de Mariage à la
reine, par la R.A.F., en 1950.

ASSOCIATION DU CAMIONNAGE

Le président de l'Association du camionnage
du Québec, M. Robert Goyette, sera de passage
dansla région, le 9 mai, pour s’entretenir avec les
camionneurs du Saguenay-Lac-Saint-Jean. ll sera
accompagné du vice-président exécutif, M. Ca-
mille Archambault, et des différents directeurs de
l’association provinciale. Les principaux sujets a
l’ordre du jour de cette rencontre, qui se tiendra à
l'Auberge des Gouverneurs de Chicoutimi, à
compter de 18h00, seront le transport illégal, la
location, le péage sur les autoroutes, la nouvelle
manière d’immatriculer les véhicules et différents
autres sujets d’intérêt public.

VOTRE VISION

L'Ordre des optométristes du Québec,
conscient de son rôle primordial d'information au-
près du public, vient de publier 12 feuillets-
dépliants, sous forme de deux séries: VOTREVI-
SION’ et "MYTHES ET REALITES”.

La série ‘‘My-
thes et Réalités’ fait la part entre les faits scientifi-
ques et les croyances populaires qui sont encore
trop souvent entretenus, pour tout ce qui
concernela vision. La série ‘Votre Vision’ se veut
un énoncé succint sur divers aspects de la vision.

Votre optométriste est déjà en mesure de vous
fournir les deux premiers.

 
UN CIGARE DE MILLIONNAIRE...

Cet homme heureux exhibe sa fierté... le
chef-d’oeuvre d’une carrière de recherches et de
soins attentifs.le cigare qui porte son nom.C’est
le Suisse Zino Davidoff et le cigare qu’il vient d'ob-
tenir l’autorisation de vendre en France... a raison
de 40F l’unité ou plus de $8. “Avant d’allumer un
cigare, explique-t-il (il en fume un parjour), prenez
votre temps, touchez, sentez, respirez,
imprégnez-vous de lui, de son odeur, de sa forme
parfaite, de sa beauté, et vous serez heureux toute
votre vie!”… On pourrait ajouter: quelle joie en
effet de payer aussi cher pour attraper le cancer du
poumon, une crise cardiaque ou l’une des nom-
breuses maladies des voies respiratoires dontle
tabac est le fabricant.

VOS DROITS
 mr==

 

le bail
Parfois, des propriétaires promettent verbale-
ment et sans témoin au moment de la signature
du bail, d'effectuer certaines réparations au lo-
gement à louer mais oublient ces promesses
parla suite.

Pour éviter ces situations, chaque fois que vous
signez un bail et que vous désirez que des ré-
parations comme sablage des planchers ou
peinture soient effectuées, voici ce que vous
devezfaire:

— Faites inscrire ces détails à la fin du bail
de même que la date à laquelle vous dési-
rez que les travaux soient terminés;

— Faites signer le propriétaire;

— Et signez ensuite;

Ainsi, vous serez protégé.
Vous pouvez obtenir gratuitement la brochure intitulée
« Les Droits du Locataire » en écrivant au:
Service de l'information,
Commission des Services Juridiques,
2 Complexe Desjardins,
Tour de l’Est #1404
Montréal.   
NErem avec la Commission des servicesjuridiques).
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QUEBEC EN BREF
Raid policier

 

 

MONTREAL (PC) — La Sûreté du Québec a effectué
mercredi un raid aux domiciles du maire et d'un conseiller
municipal de Bois-des-Filions, dans la banlieue nord de
Montréal, en vue de mettre la main sur des documents
relatifs à une affaire de paiements présumémentillégaux
par des entrepreneurs privés.

Parmi les documentssaisis chez le maire Pierre Côté
et le conseiller Guy Lachance figurent des résolutions,
des comptesrendusdes réunions du conseil, et tous les
contrats ayant trait aux achats conclus par la municipalité
au cours de la dernière année.

La police a précisé qu'elle enquête au sujet de plain-
tes selon lesquelles des sociétés auraient été tenues de

payer 10 pour cent en commissions à des représentants
municipaux officiels pour les contrats obtenus.

Les enquêteurs ont ajouté que des versements illé-

gaux ont été découverts lorsqu'un entrepreneur a refusé
de payer un pot-de-vin.

Il aurait signalé l'affaire à la police après qu'un
contrat ait été accordé à un de ses concurrents, ont-ils
précisé.
Aucune accusation n'a été portée jusqu’à maintenant.

Ascenseurs

QUEBEC (PC) — La situation devrait redevenir nor-

male d'ici la fin de la semaine danstous les édifices de la
région de Québec qui étaient privés de services d'ascen-

seurs par suite de la grève des mécaniciens.
C'est ce qu'a indiqué, jeudi, un porte-parole de la

firme Alpin-Otis.
Au complexe G”’, sur la colline parlementaire,les 11

ascenseurs qui étaient tombés en panne durant la grève
de deux mois ont tous été remis en opération dans les
heures qui ont suivi le retourautravail des 70 mécaniciens
locaux.

Ces derniers ont accepté, mercredi, la proposition du

ministre du Travail, M. Jacques Couture, qui a offert de
confier l'étude de leurs demandesà un comité spécial qui
devra faire rapport d'ici le 1er juillet.

Quant aux 450 mécaniciens de la région de Montréal,
ils se prononceront lundi prochain.

Assurance moins dispendieuse

QUEBEC (PC) — ‘Si le régime que nous proposons

était en -pratique cette année, il en coûterait 8 p.c. de
moins aux Québécois que ce qu'il en coûte présente-
Ment”, a affirmé jeudi Mme Lise Payette, ministre des

Consommateurs, Coopératives et Institutions financiè-
res.

MmePayette a fait cette déclaration lors de l'étude en
commission parlementaire du programme de
l’assurance-automobile dans le cadre des crédits du mi-
nistère. ;

Mais cela ne signifie pas que les primes vont baisser
en 1978, année où le régime sera vraisemblablement mis
en vigueur.

“Je refuse pour l’instant à faire une déclaration parti-

sane qui me permettrait de dire que les primes vont bais-
ser, a poursuivi Mme Payette. Dans le document de tra-
vail, nous avons cependant mis en place tout ce qui est
connu comme mesure pour permettre un contrôle des
rix, pour nous assurer quele service rendu sera équiva-
ent à la prime payee.”

Boycottage au CEGEP
LA POCATIERE (PC) — Les étudiants et professeurs

du CEGEP de La Pocatière ont décidé, mercredi, de boy-
cotter la prochaine campagne de financement du Parti
québécois dans cette région.

Ils entendent ainsi faire pression sur le ministre de
l'Education, Jacques-Yvan Morin, pour faire débloquerle
projet de construction d’un nouveau campus réclamé de-

puis pres de cing ans.
“Puisque tout laisse croire que le gouvernement veut

en faire une décision politique, allons-y d'une pression
politique”, ont affirmé plusieurs intervenants à l'assem-
blée qui réunissait plus de 600 étudiants, professeurs,
cadres et employés de soutien du CEGEP.

Outre ce boycottage,l'assemblée a également décidé
d'entreprendre un “lobbying” des bureaux du ministère
de l'Education et de recourir éventuellement à un dé-
brayage généralsi les autres moyens de pression ne don-

nent pas les résultats escomptés.

Visite québécoise

PARIS (AFP) — M. Denis Vaugeois, adjoint du minis-

tre des Affaires intergouvernementales du Québec ainsi
que quatre parlementaires québécois, deux de la majorité
et deux de l'opposition, sont arrivés jeudi à Paris.

Ils se rendront vendredi à Dijon, est de la France, afin
de participer au congrès del'Association France-Québec
qui aura lieu dans cette ville samedi et dimanche. La
délégation québécoise assistera égalementà l'inaugura-
tion du stand du Québec à la foire de Dijon.

M. Vaugeois, avant son départ à Dijon, doit se rendre
jeudi après-midi à la Délégation générale du Québec à
Paris. Aucun entretien avec des personnalités françaises
n'est prévu au cours de son court séjour dansla capitale.

Concordia approuve le Livre blanc

MONTREAL(PC) — Le comité desdirecteurs del'Uni-
versité Concordia a fait part, mercredi, de son approba-
tion des objectifs de prédominance du français contenus

dans le Livre blanc du gouvernement péquiste tout en
faisant une mise en garde contre certaines clauses ‘’coer-
citives et discriminatoires”.

Ainsi, le comité est d'accord pour que les enfants dont
la langue maternelle n'est pas l'anglais fréquententl'école
française mais s'oppose à ce que soient exclus de l'école
anglaise ceux qui ne sont pas de famille anglophone ou
qui n'ont pas de frère ou de soeur déjà inscrit au réseau
scolaire anglais du Québec.

‘Cela semble constituer une discrimination inutile à
l'encontre d'un nombre restreint de jeunes Québécois”,
soutient le comité qui ne voit d'ailleurs ‘pas de véritable
nécessité à ce qu'on refuse la liberté de choix” de la
langue d'enseignement aux enfants de Canadiens d'au-
tres provinces ou d'immigrants anglophones”.

Ouellet

MONTREAL(PC) — Le ministre fédéral des Affaires
urbaines et organisateur électoral du Partilibéral au Qué-
bec, M. André Ouellet, a affirmé mercredi que les Cana-
diens ne devraient pas craindre d'utiliser le mot propa-
gande en parlant du rôle que Radio-Canada doit jouer
dans le débat sur la menace de sécession du Québec.

Accordant une interview sur les ondes de la société
d'Etat, il a déclaré que ‘‘nous ne devons pas avoir peur

des mots lorsqu'il s’agit de la survivance de notre pays”.
Rappelant que le mandat de Radio-Canada est de

“contribuer au développement de l’unité nationale”, le
ministre a dit croire personnellement que ‘au moment du
référendum, Radio-Canada ne devra pas se trouver à
cheval sur la clôture, jouer le rôle impartial d'un orga-
nisme désireux de présenter les deux côtés de la mé-
daille’".

‘Je ne prétends pas que Radio-Canada n'ait pas à
présenter l'autre version. Je crois qu'il serait injuste de
faire taire les indépendantistes et de leur refuser le droit
de faire connaître ieur opinion.”

Conseil des loisirs de Québec

La CEQ réclamel'intervention de
Charron pour mettre fin au lock-out

QUEBEC (PC) — La Centrale de l'enseignement du
Quebec réclame une intervention urgente du ministre dé-
légué au Haut-Commissariat à la Jeunesse, aux Loisirs et
aux Sports dans le conflit de travail opposant le Conseil
des loisirs de la region de Québec à ses 26 employés.

Ceux-ci, membres de la CEQ, sont sous le coup d'un
lock-out depuis une semaine. Ils tentent d'obtenir une
première convention collective.

Les négociations, qui durent depuis six mois, achop-
pent principalement sur la question des salaires. Alors

queleur syndicat réclame la parité avec la fonction publi-

que et parapublique, le Conseil des loisirs invoque son
incapacité de payer et leur propose des traitements de 20
à 60 pour cent inférieurs à ceux versés par le gouverne-
ment pour les mêmes Catégories d'emploi, a fait savoir le
président du syndicat, M. Jean-Paul Bédard, au cours
d'une conférence de presse.   

Denis de Belleval

“Cet argument est totalement fallacieux, a souligné

pour sa part le président de la CEQ, M. Yvon Charbon-
neau, puisque le budget de l'organisme frise le demi-
million de dollars, que le conseil déménagera d'ici peu
dans de nouveaux locaux deux fois plus spacieux et qu'il a
récemment acquis une librairie en faillite.”

Quant à M. Bédard, il attribue la détérioration de la
situation à l'arrivée d'une nouvelle administration, dirigée
par Robert Tremblay.

“Alors que le Conseil des loisirs de la région de Qué-
bec était depuis 19 ans un organismecréatif et dynamique

ou les permanents étaient encouragés par une adminis-
tration bénévole intéressée au développement du loisir
régional, les deux dernières années ont été ponctuées de
remousintérieurs qui n'ont pas été sans affecter le rythme
de croissance de l'organisme.”
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Le Conseil des loisirs est un organisme subventionne

par le Haut Commissariat à la Jeunesse, aux Loisirs et aux
Sports.

Il a notamment la charge d'organiser et de coordon-
ner ‘les fêtes du printemps’’, une manifestation d'enver-

gure dans la region de Québec, puisqu'elle comporte plus
de 350 activités culturelles et de loisirs a laquelle partici-
pent quelque 150,000 personnes.

Cette manifestation, qui doit debuter dans une se-
maine, risque maintenant d'être compromise, selon M.
Charbonneau.

Pareille menace, a ajouté M. Charbonneau, plane sur
les finales régionales des Jeux du Québec dontl'organisa-
tion est confiée au Conseil des loisirs.

Le président de la CEQ a fait savoir qu'il rencontrera
le ministre Claude Charron, mardi prochain, pour tenter
de résoudre l'impasse dans les présentes négociations.

Deux importantes tâches
confiées à de Belleval

QUEBEC (PC) — Le conseil des ministres vient de
confier deux importantes tâches au ministre de la Fonc-
tion publique et vice-président du Conseil du Trésor. De-
nis de Belleval, a-t-on annoncé hier au gouvernement.

Il a été nomméprésident d’un comité ministériel tem-
poraire chargé d'orienter et de coordonner l'ensemble
des travaux relatifs à la révision du cadre juridique des
négociations collectives dans les secteurs public et para-
public.

Le cabinet a aussi décrété que le Conseil du Trésor
sera désormais chargé de diriger et de coordonner les
politiques de personnel, notamment en matière de négo-
ciations collectives, dans les secteurs de la fonction pu-

 

communiqué.

nerie lourde. 
=_

Jusqu'à maintenant, le choix des entrepreneurs
était laissé à la discrétion du député du comté,ce qui
signifiait que la machinerie d'un entrepreneur qui
n'avait pas ‘voté du bon nord’ aux dernières élec-

tions rouillait, inutilisée, souligne M. Garon dans un

Ces travaux mécanisés, intitués en 1944, ont pour

but de fournir une aide technique et financière aux
producteurs agricoles désireux d'améliorer le poten-
tiel de leurs fermes par l'exécution de travaux comme
‘du nivellement, de l'égouttement, à l'aide de machi-

Les travaux etaient surtout effectués à l'aide de

“bulldozers”, ce qui explique que les intéressés les
ont ironiguement qualifies ""d’heures de bull".

On évalue à 800 millions d'heures la durée des

(La fin du patronage pour
les “heures de bulldozer”

QUEBEC (PC) — Le ministre de l'Agriculture du
Québec, Jean Garon, a annoncé jeudi la fin du patro-
nage dans l'octroi des travaux mécanisés, mieux
connus sous le nom des ‘heures de bulldozer".

En vertu du nouveau système, les agriculteurs
choisiront eux-mêmes les entrepreneurs qui pourront

effectuer des travaux mécanisés de drainage et de
nivellement sur leurs terres.

travaux mécanisés effectués sur les fermes du Qué-
bec depuis 1944, en vertu de ce plan, ce qui veutdire
une moyenne de 300 heures par ferme.

En 1975, $42,272,000 tirés du budget du miristère
de l'Agriculture étaient consacrés à cette fin; pour
1976, la somme était portée à $43,165,400. ;

Mesures

Outre le fait que désormaisl'agriculteur seul
choisira l'entrepreneur pour effectuer des travaux sur
sa ferme, M. Garon a annoncé quelques mesures qui
compléteront la réforme:

— seules les entreprises qualifiées pourront ef-
fectuer les travaux; un comitéspécial formé de repré-
sentants du ministère et de gens de l'UPA accréditera
les entreprises compétentes:

— tousles travaux effectués sur une ferme seront
“répétition annuelle descompilés, afin d'éviter la

mêmes travaux”;

— L'assistance financière du ministère de l'agri-
culture, qui est de 50 pour cent du coût total des
travaux, portera maintenant sur 60 heures de travaux
par ferme. Le maximum était de 40 heures préce-
demment.

\

 J
Officiers et policiers syndiqués
fréquemment atteints de maladie
STE-FOY (PC) — M.

Pierre Thomas, directeur
du personnel de la ville de
Ste-Foy, a déploré mer-
credi devant la Commis-
sion de police du Québec
un taux d'absentéisme

anormal constaté jusqu'à
l'an dernier tant chez les
policiers syndiqués que
chez les officiers de la sû-
reté municipale.

Corroborant les chiffres
préalablement cités par le
capitaine à l'administra-
tion, M. Roger Routhier, M.
Thomas a indiqué que les
12 officiers de l'état-major

ont pris, durant la seule an-
née 1975, un total de 516

jours de maladie, soit une
moyenne de 43 jours parof-
ficier.
Du côté des policiers

syndiqués, 82 des 89
agents attaches a la gen-
darmerie se sont absentés
pour cause dé maladie
pendant 1,285 jours durant
la méme année, soit une
.moyenne de 15.7 jours par
policier.

Chez les sergents, 152
jours de maladie ont ainsi
eté employés, pour une
moyenne de 19 jours cha-
cun.

Enfin, chez les 20 détec-
tives du bureau des enquê-

tes, un total de 656 jours de

maladie ont été comptés,
soit une moyenne de 32.8
jours par membre. }
Pendant la même pé-

riode, la moyenne des jour-
nées de maladie utilisées
par les cadres de la ville de
Ste-Foy était de 3.3 jours
par employé.

Le directeur du person-
nel a toutefois tenu à préci-
ser que les absences pro-
longées de trois officiers à
cause d'interventions chi-
rurgicales ont contribué à
faire monter la moyenne
des jours de maladie.

Parailleurs, interrogé par
le juge Ludovic Laperrière,
M. Thomas a refusé d'attri-

Scully voit le Québec
de fagon pessimiste
MONTREAL (PC) — Le

journaliste: québécois
Guy-Robert Scully, qui a
donné une image pessi-
miste et morne du Québec
dans un article diffusé par
le service des nouvelles du
Washington Post, a dé-
claré, jeudi, être ‘choqué et

attristé” par les réactions
négatives vigoureuses qu'a
provoquées son article au
Québec.

Le long article de Scully
est paru dans l'édition de
samedi du Montreal Star. Il
décrivait le Québec comme

“une petite communauté
oubliée, culturellement
frustrée, hyperactive et
souffrant d'un sentiment
d'insécurité”.

L'article était tiré du texte

d'un discours que Scully a
prononcé le 30 mars der-
nier lors d'un symposium
qui s'esttenu à Washington

sur le Canada et le Québec.
Scully a rappelé qu'il

avait été destiné a un audi-
toire américain de haut ni-
veau et fait pour “les frap-
per au point qu'ils ne puis-
sent éliminer les problèmes
du Québec en les traitant
de mineurs ou ordinaires”.

Sa publication a déclen-
ché la réaction de lecteurs
de la presse française et
anglaise qui ont estimé
qu'il donnait un reflet dé-
formédela vie dansla pro-
vince.

Le Devoir, dont Scully est
en congé sans solde, a pu-
blié un éditorial, mardi, le
critiquant pour avoir pré-

“

senté une ‘Caricature sar-
donique, une vision gros-

sièrement injuste’ du Qué-
bec. Le Devoir n'endosse
pas ce point de vue, a sou-
ligné l'éditorial signé par
son rédacteur en chef, Mi-
chel Roy.

Deslettres et des articles
contradictoires ont afflué

également au Montreal
Star.

‘J'accepte ces répliques,
car cet article n'a jamais
prétendu être une descrip-
tion objective, pas plus
qu'il n'était destiné à des
lecteurs québécois.”

Il a indiqué qu'il allait

écrire un autre article, pu-
blié à Montréal, de façon à
corriger Ce qui est, selon

lui, Une mauvaise interpré-
tation de ses vues.

buer le taux anormal d'ab-
sentéisme chez les poli-
ciers syndiqués aux diver-
ses mesures de pression
utilisées par ceux-ci en
1975, année de renouvel-
lement de leur convention
collective.

Interrogé pour sa part sur
la question desrelations in-
ternes du service, le capi-
taine Roger Routhier a pré-
cisé que l'état-major se
réunissait très rarement
avant le début de la pré-
enquête de la commission
de police, en janvier 1976,
mais que depuis cette date,
des réunions ontlieu régu-
lièrement.

ll a ajouté être au fait que
“les relations entre la gen-
darmerie et !e Bureau des
enquêtes criminelles pour-
raient être meilleures”.

Le capitaine Routhier a
en outre affirme qu'il
connaissait l'existence du
conflit de personnalité en-
tre le directeur Lapointe et
le détective John Tardif,
considéré commele leader
du groupe des enquêteurs
lors d'enquêtes criminelles
d'importance.

blique, du parapublic, des Affaires sociales et de I'Educa-
tion.

A titre de vice-président du Conseil du Trésor, M. de

Belleval assumera la direction générale des travaux du
conseil en ces matieres.

Le Conseil du Trésor devra soumettre au cabinet les
principes des politiques générales en matière de négocia-
tions collectives des employés dans ces secteurs.

Autres membres

Le comité qui s'occupera de la révision du cadre des
négociations collectives comprendra, outre M. de Belle-
val, le ministre de l'Education, Jacques-Yvan Morin, celui
des Affaires sociales Denis Lazure, du Travail et de la
Main-d'Oeuvre Jacques Couture, le ministre d'Etat au Dé-
veloppement social Pierre Marois et le ministre d'Etat à la
Réforme parlementaire Robert Burns.

Ce comité devra soumettre périodiquement des rap-
ports et des recommandations au cabinet. Il a jusqu'au 1er
janvier prochain pour terminer ses travaux. -

On déterminera plus tard des modalités qui permet-
tront aux partenaires du gouvernement en matière de
négociations-collectives, aussi'bien dû côté patronal que
du côté syndical, d'être associés à la poursuite dés tra-
vaux de ce comité.

Ottawa estprêt à
signer des.
ententes spéciales

: Œ . - : Ws
‘RIMOUSKI (PC) — M. ‘Marcel Lessard, ministre de

-

I'Expansion économique.régionale, .a déclaré mercredi à
Rimouski que le gouvetriement fédéral est disposé à si-
gner avec le Québec des ententés spéciales pour-le déve-
loppementdes régions où sévit untaux élevé de chômage.

Il a identifié ces régiorfs commeétant celles de l'est du
Quebec, le Saguenay-Lac-St-Jean,le Nord-Ouest québé-
cois et la Côte-Nord. - ° 2

Invité à parler devant 8 Chambre de commerce de
Rimouski, M. Lessard n'a pgs manifesté de réticence a
propos d'éventuels investissérrients fédéraux au Québec,
contrairementà l'attitude qu'il avait affichée au lendémain
du 15 novembre. Loin delà, il a plutôt laissé paraitre un

certain empressement pouvant laisser croire que“e gou-
vernement du Parti québécois est reticent a i egard de
telles ententes de développement. Le ministre a toutefois
précisé que les négociations se poursuivent avec le minis-
tre d'Etat à l'Aménagement, M. Jacques Leonard.

Ces négociations portent sur l'amendement des en-
tentes sectorielles existantes. qui profitent peu actuelle-
ment aux régions ‘ressources’ qui se caractérisent par
un haut niveau de chômage. Les negociations ont aussi
pour bui d'étendre ces ententes à de nouveaux secteurs

d'activités. .
C'est avec l'experience de | entente federale-

provinciale pour le développement de l'est du Quebec.
signée en 1968 et échue en 1976, que M. Lessard croit qu'il
faut apporter une attention particulière aux regions res-
sources.

Bien que l'est du Québec ait profite, dans le cadre de

cette entente, d'une somme de $411 millions pour des
programmes de développement, M. Lessard reconnait
que la région est encore largement defavorisee, avec son

taux de chômagede plus de 22 pour cent. Ce qui. a-t-il dit.
nécessite la poursuite des efforts speciaux.

Malgré cela, M. Lessard exprime son accord avec les
conclusidns de la récente étude du Conseil economique
du Canada. qui établit que le problème des disparites
régionales revient d'abord aux provinces, mieux outillees
pour le résoudre.

EN STEREOPHONIE Ia
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CKRSTV
VENDREDI, 22 AVRIL

9.00 Information première 900 Demetan la petite

9.05 Histoires sans parole grenouslle
9.30 Les cent tours 930 Wickie

de Centour 10.00 Kit Carson

9.45 Les contes de la rive 10.30 John lintrepide

10.00 Tam-Tam 1100 Les enfants du 47A

10.15 Virginie 11 30 Es-tu d accord?

10.30 Conseil-express 12 00 Brigade speciale
11.00 Les trouvailles 13 00 Sportheque

de Clemence Volley-ball

11.30 Bagatelle 14 00 Femme d aujourd hui
11.45 Avis de decès 15 00 Techno-flash

et comptoir-expres 15.30 Cinéma-jeunesse:
12.00 Information midi “Barbara Ja belle
12.30 Les Coqueluches à la longue natte”
13.31 Telejournal 17 00 Nouvelles

13.36 Femme d'aujourd'hui 1901 Lawrence Welk Show

14.31 Cinema: HORAIRE AVEC LES
La couronne de fer”

GRANDSFILMS:
16.00 Bobino 20.00 Les grands films16.30 Sol et Gobelet La Fane

17.00 Daniel Boone 22 00 Terre et moisson
18.00 Au fil de l'actualite

; ; HORAIRE AVEC CINEMA
18.15 Credit Social 20 00 Cinema
18.30 Les plus beaux films: A communiquer

L'indic” 2200 A co
20.31 Le pour et le contre 22 30 Temporal

21.30 Scénario
22.00 Vedettes en direct 2 oe Rouvellesdusport
22.30 Telejournal national. inter- oliique rale

national et provincial 2309 Cinema
22.55 Nouvelles du sport Hec Ramsey

 

SAMEDI. 23 AVRIL

et meteo le mystère de la

23.05 Cinema: rose jaune

“Le gang des otages 0030 Cine-nuit

00.30 Cine-nuit:
Le voyage

Esther et le ro:

CJPM-TV
VENDREDI, LE 22 AVRIL SAMEDI, LE 23 AVRIL

9.30 Fanfan Dedé 11.00 Tarzan
10.00 À la bonne heure 12.00 Supér Car

11.15 A votre service 12.30 Famille Stone
11,45 À tous les échos 13.00 Jugements rendus
12.15 Les nouvelles du midi 13.30 Information voyages

12.30 Les Tannants 14.00 Samedi sports

13.30 Cinéma ‘‘Vertige” 14.30 Télé&-revue

15.00 Pour vous mesdames 15.00 Voyage au fond
16.00 Familie Stone des mers

16.30 Patof voyage 16.00 Cinema

17,00 Pour tout l'monde “Un coin de

18.00 Parle parle, jase jase ciel bleu”
19.00 Studio six

19,30 Médecin d'aujourd'hui

20.30 Nouveau talent

21.00 Jose Todaro

21.30 Qu'en pense le Québec?

22.00 La corne d'abondance

22.15 Région 02
22.30 Les nouvelles TVA

23.00 Dernière édition

23.05 Météo
23.10 En fin de soirée

‘Mot de passe:

courage’

18.00 Disco tourne
19.00 Soirée canadienne
20.00 Grands spectacles

“Terreur dans

la vallée”

21.45 Arts et spectacles

22.00 Les protecteurs

22.30 Les nouvelles TVA

23.00 Dernière édition
23.10 En fin de soirée

“Gang du dimanche‘

CBJET
VENDREDI, 22 AVRIL 1977

9.00 The Friendly Giant
9.15 Mon Ami

9.30 Quebec School Telecasts
10.00 Canadian School

Telecasts

10.30 Mr. Dressup

11.00 Sesame Street .
12.00 The Bob McLean Show
12:35 CBC News
13.00 Mary Hartman

13.30 Coronation Street - +

SAMEDI, 23 AVRIL 1977

10.00 Sesame Street
11.00 The White Stone
11,30 Klahanie
12.00 Brown Paper 'Bag
12.30 Reach for the Top *

13.00 Parade
14.00 CBC Saturday Sports
17.00 Space 1999
18.00 CBC Saturday Evening

‘ News
18.30 Quebec Report —

14.00 All in the Family : Response A
14.30 The Edge of Night 19,00 Quebec Report — v
15.00 Take Thirty : Decision ’
15.30 Celebrity Cooks
16.00 t's your Choice
16.30 Nic'n'Pic
17.00 Gallery PRE
17.30 Room 222 eT
18.00 The City at Six.
19.00 The Bob Newhart Show
19.30*That Maritime Feeling

20.00 Mary Tyler Moore 23.21 The City Tonight
20.30 Chico and the Man 23.37, Saturday Super Movies
21.00 Ann Margaret: Rhinestone * =; ! .
+ Cowgirl 10100 H

22.00 Police Story- ° . ; *
-23.00 The National ne
23.22 The City Tonight
23.35 90 Minutes Live

19.30 The Watson Report

. -20.30 Xingof Kensington -
21.00 Mash 1

. 21.30 Barney Miller
. . 22.00 The Carol Burnett Show

. 123.00 The National
++ 43.15 Provincial Affairs

 

1.05- Ciné Six- . ;
“The Crimson Canary” me ;

SUR'4E GABLE
TECS TV... "RADIO QUEBEC
CANAL, 13 CANAL 8

VENDREDI, 22 AVRIL 1977
8.00 Documentaire
9.00 Sobriéte... un art de vivre

(Reprise)
9.30 Cercle de presse

12.00 Contact
12.30 Impôt 76
17.30 Contact
18.00 Conseil d'ami
18,30 Toujours plus loin

19.00 Vision Canada
20.00 Documentaire

VENDREDI, LE 22 AVRIL 1977

13.00 L'âge dela parole - Do you
speak english? Why not?
Do you speak French?

13.30 Le sens du progrès - Im-

pact des media
14,30 Le signe des temps - La

nébuleuse du crabe
15.30 Le sens de la vie - Réfle-

xion sur l'univers

16.30 À vrai dire - Tribune libre
18.30 Au coeur des mots -

“Oeuf”. ‘poulet’. ‘’coquil-
le”

18.45 Autonomie - Vérifications
périodiques

19.00 Un p'tit coup de coeur -
Balle-au-mur

19.30 Déjà demain - Les physi-
ciens: l'univers à pile ou
face

20.00 Spécial vendredi-saint -

De concert avec vous

21.30 Spécial vendredi-saint

CJBR TV
CANAL 3

VENDREDI,LE 22 AVRIL 1977 SAMEDI, LE 23 AVRIL 1977
9.15 Les Oraliens 9.00
9.30 Les 100 tours de ee polegrenouille

9.45 contouramont 500 ManaR |1000 Clak 10.00 Misha la boule

10.30 John l'Intrépide
11.00 Les enfants du 47A
11.30 Es-tu d'accord?
12.00 Les héros du samedi
13.00 Sporthèque
14.00 Femme d'aujourd'hui
15.00 Techno-flash
15.30 Cinéma-jeunesse:
17.00 Bagatelle .
18.00 Mesdames et messieurs

10.15 Les Chiboukis
10.30 Conseil-express
11.00 Les enfants du monde
11.30 Les aventures de

Tom Sawyer
12.00 Méli-méld
12.30 Les Coqueluches
13,31 Téléjournal

13.35 Femme d'aujourd'hui

4 ~ 20.00 Happy Days i. :

  

ARTS ET SPECTACLES

 

 

par Yvon Paré

JONQUIERE — Belle exposition qui
s'est terminée hier au Centre culturel de
Jonquière. Une exposition en quatre vo-
lets, en quatre points.

Albert Rousseau, l'animateur du

Moulin des Arts, Angemil Ouellet qui re-
vient d'un séjour à Toronto, Claude Pi-
cher, un vieux de la vieille et enfin Paul
Soulikias.

Une exposition à thème presque, de

bonne source puisque ces quatre pein-

tres s'en tiennent strictement au pay-

sage, à la réalité. Une réalité digérée,
mastiquée et rendue d'une façon per-
sonnelle, intime.

Albert Rousseau
Albert Rousseau, c'est un nom, un

style qui a fait école à travers le Québec,
qui a donné bien des ‘petits Rousseau".

C'est un peintre qui a, et a eu, beaucoup
d'influence, de rayonnement dans le
mondepictural québécois.

Son style? Pas facile à résumer.
C'est le peintre de la couleur, d'une cou-
leur écaillée presque, le peintre qui
construit par pans, par blocs. C'est un
peu le maçonde la peinture. Nous avons
l'impression qu'il y va à coups de truelle
presque, tellement c'est lourd, fort, ri-

che, coloré, solide. Rousseau construit

ses paysages un peu commeun brique-
teur qui élève un mur, qui travaille mé-
thodiquement brique par brique. Rous-
seau construit sa peinture en y allant
bloc par bloc, en juxtaposant une brique

de couleur, une masse de couleur à une

autre. C'est fort, vigoureux, riche, dé-

bonnaire. Le peintre respire à larges
lampées, mord sans se gêner, croque

 

dans la couleur. Cela donne une pein-

ture forte encore unefois, solide et bien

construite.
Claude Picher

Claude Picher est plus tendre, plus
délicat. || n'y va pas à larges traits
comme Rousseau.| s'arrête au détail. Il

estplus précis, plus méticuleux aussi. La
luminosité prend plus d'importance
aussi. La lumière, la couleur est plus là
pour créer une ambiance, pour créer
une impression qu'autre chose. Le pein-

tre étudie soigneusement les rapports

oyage au coeur du figuratif
entre les teintes, entre les couleurs afin

de ne jamais briser cette harmonie, ce
jeu, cette complicité. Tout passe dansla
couleur et même quele dessin devient
hésitant par moment. Claude Picher sait
admirablement bien créer une atmos-
phere, un lieu pictural mêmesi les toiles
qu'il nous offre à Jonquière, sont inéga-
les, ne jaillissent pas toutes de bonne

source.

Paul Soulikias

Encore plus que Picher, Paul Souli-
kias est le peintre, le chantre de la lu-

 
Paul Soulikias

 
Albert Rousseau

 

miére, de laluminosité. Une lumiére, une
couleur qui vibre, qui s'étend sur toute
chose, qui enrobe toute chose. Une lu-
mière qu'un Gilles Gingras a poussé à sa
limite. On croit sentir par moment, l'in-
fluence des peintres hollandais, de Vla-
minck et de ses frères du pinceau maisil
demeure personnel. Cela donne une
toile, un univers pictural tres doux, très
tendre, ‘croquable'', presque. || suggère
plutôt qu’il ne souligne, il préfère évo-
quer plutôt que de décrire. ll se rappro-
che beaucoup de Picher par sa ten-
dresse, sa douceur, sa couleur, sa faci-

lité à créer des moments intenses.

Angemil Ouellet

Angemil Ouellet n’a pas tellement
changé sa façon, son style depuis sa
dernière exposition qui remonte à quel-
ques mois. C’est bien normal. Même

qu'il y a danscette exposition, qu'on re-
trouve destoiles que l'on a pu voir à ce
moment-là au Centre culturel. C'est tou-
jours aussi vigoureux, aussi fort, aussi
riche. La couleur coule en largesstrates,
en larges morceaux, accouche de for-
mes. La couleur envahit tout comme
l'eau qui aborde la rue en ce mois de

printemps. C’est sauvage aussi, intense,
solitaire. Le peintre des grands espaces
quoi. Les tableaux qu'il nous offre sont

d'une remarquable intensité, d'une pa-
renté vraiment exceptionnelle et on peut

dire qu'ils viennent de la mêmepalette.
Une exposition unique! Un Rous-

seau et un Ouellet qui regardent la na-
ture, y donnent de grands coups, l'atta-
quentà coups de couleur et un Soulikias
et un Picher qui se montrent plus inti-
mes, plus délicats.

 
Angemil Ouellet

   
 

FILMS A LA TELEVISION
 

 

CHICOUTIMI — CJPM

VENDREDI: 13h30

VENDREDI: 11h10

Les cotes vont de (1), chef-d'oeuvre,à (7), minable. À,

signifie pour adolescents et E, pour enfants.
chante. - E.

camp nazi, un officier anglais réussit la troisième. - Réali-
sation habile. Ensemble mouvementé. Interprétation atta-

kely. - Un officier de police recherche les assassins d'un

indicateur. - Narration concise. Mise en scène soignée.
Bonne description du milieu. Interprètes bien dirigés.

JONQUIERE — CKRS

VENDREDI: 14h30

LE VERTIGE(6) — Fr. 1935. Drame de F. Bacos avec
Alice Field, André Burgère et Jean Toulout. - Une jeune

femme mariée se donne à un diplomate qui ressemble à

un ami d'enfance. - Intrigue conventionnelle. Mise en

scène médiocre. Bons comédiens mal utilisés.

LA COURONNEDEFER (4) — It. 1940. Drame histori-
que de À. Blasetti avec Gino Cervi, Louisa Ferida et Mas-
simo Girotti. - Histoire légendaire d'une couronne jadis
offerte au pape par un empereur byzantin. - Mise en scène
spectaculaire. Une certaine emphase. Belles images.

VENDREDI: 11h05

LE GANG DES OTAGES(4)— Fr. 1973. Drame policier

de E. Molinaro avec Daniel Cauchy. Bulle Ogier et Gilles

Touches poétiques. Interprétation adéquate.

VENDREDI: 18h30

MOT DE PASSE: COURAGE(5)— G.-B. 1962. Drame
de guerre de À. L. Stone avec Dirk Bogarde, Alfred Lynch
et Maria Perschy. - Après deux évasions manquées d'un

L’INDIC (4) — G.-B. 1963. Drame policier de K. Anna-

kin avec Nigel Patrick, Margaret Whitting et Colin Bla-

Ségal. - Emprisonnés pour le meurtre d'un magnat de la

pègre,trois truands réussissent à s'évader en emmenant

un magistrat commeotage. - Basé sur un fait divers. Mise

en scène de métier. Nombreux retours enarrière. Interpré-

tation dégagée.

VENDREDI: minuit 30

LE VOYAGE (4) — E.-U. 1967. Etude psychologique
de R. Corman avec Peter Fonda, Bruce Dern et Dennis
Hopper. - Un jeune homme initie par son ami au LSD part

 

CINEMA

aura tout vu” - ‘La griffe et

ALMA Cartier “Main de fer’ - New York

Du 22 au 28 avril incl.: “Un ne répond plus”.
Théâtre Alma homme, une ville” - ‘Des

Du 22 au 28 avril incl.: ’La Cris dans la nuit”. JONQUIERE

marge” - ‘L'oeil par la ser- Capitol
rure”. Du 22 au 28avril incl.: "On Bellevue

Du 22 au 28 avril incl.. Le 12.00 Second Chance
12.30 Ryan's Hope
13.00 All my Children
13.30 Family Feud
14.00 $20,000 Pyramid
14.30 One Life to
15.15 General Hospital
16.00 Edge of Night

14.30 Cinéma: . 19.00 Soiree canadienne
La couronnede fer 20.00 Les grands films:

16.00 Bobino “La valise” ou
16.30 Picolo cinéma

17.00 Profil 22.00 Terre et moissons
17.30 Variete: “Place 22.30 Téléjournal

Desjardins 23.00 Politique fédérale
18.00 Ce soir 23.10 Cinéma:
18.30 information régionale, “Mystère de la rose”

locale et sportive 00.30 Ciné-nuit:
18.45 Politique a y ..
19.00 Dans l'est Esther et le roi
19.30 Daniel Boone
20.30 Concert populaire
21.30 Quatuor
22.00 Loto-Perfecta
22.15 Point d'orgue
22.30 Téléjournal
23.00 Cinéma:

“Nids d'espions à
lstambul"

00.30 Ciné-nuit:
“L'albatros”

WEZF-TV
CANAL 7

VENDREDI, 22 AVRIL

9.00 Good Day 16.30 The Merv Griffin
10.00 PTL Club Show

18.00 ABC News
18.30 Green Acres
19.00 Star Trek
20.00 Donny and Marie
21.00 ABC Friday Night Movie

Live 23.00 Mary Hartman,
Mary Hartman

23.30 S.W.A.T.

 

 minutes pour mourir” - Le
CHICOUTIMI soleil se lève en retard”.

Impériai DOLBEAU

Du 22 au 28 avril incl.. "Des
secreétaires’’ - “Viens dans Météore
monlit". Du 22 au 28 avril incl:

 

VENOHEOI, 22 AVRIL 1977 19H30. REPRISE SAMEDI, 14H00.

DEJA DEMAIN. ‘Les physiciens: l'univers à pile où face”.
Comment on tente de communiquet avec des êtres extra-
terrestres e! a quo: servent les accelerateurs de particules
comme le cyclotron

DIMANCHE, 24 AVRIL 1977 10H30. REPRISE LUNDI, 14H00.
CINE... PLUS. ‘’Saûl et David''. Jaloux de la popularité du
jeune berger David et craignantd'être supplanté parlui. le ro
Saut tente de le tuer.

MERCREDI, 28 AVRIL 1977, 20H30. REPRISE JEUDI, 15H00.
LAISSEZ-PASSER.‘Le Liban”. Pose le vrai problème a sa-
voir Celui de la survie d'un pays dechiré par une guerre civile

Qui a fait plus de 100,000 morts
392 RACINE EST

CHICOUTIMI © 9 Pour tous renseignements concernant l'abonnement à
TELESAG,veuillez communiquer au numéro suivant:

Tél.: 545-1112
Disponibilité dés services à

 

an
iélésag   

  Ville de Chicoutimi et Ville de Jonquière,
 

la dent”. soleil se lève en retard” -
Canadien “Le téléphone pleure”.

Du 22 au 28 avril incl.: ‘Le BAGOTVILLE
soleil se lève en retard" - . Centre

“Pas de pardon,je tue’. ’ Saguenay Du 22 au 28 avrilincl.. "Des
. Du 22 au 28 avril incl.: *7 cris dans la nuit” - Un

homme, une ville”.

Elysée

Du 22 au 28 avril incl:

“Viens dans mon lit” - “Des

secrétaires’.

NORMANDIN

Le Foyer
Du 22 au 25 avril incl.: La
bataille de Midway" - ‘Une
bible et un fusil”.

CHICOUTIMI

Cinéma 1
Du 22 au 28 avril incl.: Les
oeufs brouiliés'’ (Sem.:
7h30, sam. et dim.: 3h30 et
7h15). Le soleil se lève en
retard” (Sem.: 9h15, sam.
et dim.: 1h30, 5h15 et 9h00).

en voyage au pays de l'hallucination. - Realisation gratuite
et assez désordonnée, adaptée au sujet. Ensemble réussi.
Jeu excellent de P. Fonda. Climat troublé.

Cinéma 2
Du 22 au 28 avril incl.

‘Greta la tortionnaire’
(Sem. : 6h35 et 9h35, sam. et
dim : 3h00, 6h10 et 9h25).

‘’Folles nuits de noces’
(Sem.: 8h05, sam. et dim.:
1h30, 4h40 et 7h55).

Cinéma 3
Du 22 au 28 avril incl.:
‘D'amour et d'eau fraiche”
(Sem.: 7h30, sam. et dim.:
12h50, 4h15 et 7h40). L'al-
pagueur' (Sem.: 9h05,
sam. et dim.: 2h25, 5h50 et

9h15).
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Mise sur pied d'un comité

Ouellet désire repenserla constitution
MONTREAL(PC) — Selon le ministre federal des Af-

faires urbaines, M. André Ouellet, il faudrait mettre rapi-

dement sur pied un comite sans allégeance politique afin

de repenser la constitution et offrir aux Quebecois une
solution mitoyenne entre le statu quo et la separation.

Conferencier au déjeuner-causerie du club Lyon de
Montreal, M. Ouellet a précise que la formation de ce

groupe devrait s'inspirer de la formule suggeree par poli-
ticologue Leon Dion. Le groupe serait compose de chefs
d'entreprises, de syndicalistes ‘non-séparatistes’ et
d'universitaires qui croient encore en l'avenir du Canada.

C'est vers la fin de janvier que le politicologue Dion
‘ .

avait propose la mise sur pied d'un groupe apolitique
chargé d'étudier le statut politique du Québec. De nom-
breux leaders politiques ont depuis souscrit à cette sug-

gestion tandis que le premier ministre Trudeau ne s'y est
pas montre tellement favorable.

“Le temps est mir’, soutient le ministre qui croit

qu'une nouvelle formule constitutionnelle devrait être dé-
posée ‘sur la table’ au cours des mois prochains. Dans
son esprit, le groupe de travail exécuterait le ’déblaie-
ment’ pour ensuite laisser à un comité parlementaire de la
Chambre des communes le soin de finaliser le projet.

Spicerfait l'analyse du
Livre blanc sur la langue

tres provinces, ni très logi-TORONTO (PC) — Ad-

mettant avoir trouvé dansle
Livre blanc sur la langue du
gouvernement pequiste

‘’un souffle de dignité sou-

d'autres provinces cana-
diennes.

“Couper le lien qui relie

les Anglo-Québécois aux
anglophones des autres

et à un etiolement progres-
sif qui irait à l'encontre des
intérêts du Quebec.”
“En definitive, dit-il en-

core, l'exclusion prevue

que quand on pense à la
deuxième partie de l'hypo-
thèse péquiste, à savoir
l'association qui, par défi-

provinces, estime levent empreint de bon sens. ;
pe commissaire, c'est lesd'equilibre et de fierte’, le

commissaire aux langues

officielles. M. Keith Spicer,
dit y voir egalement des er-
reurs. ‘voire des relents de
demagogie”.

Devant les membres de
l'Association canadienne
des éditeurs de quotidiens,
reunis hier à Toronto, M.

Spicera fait l'apologie etla
critique de ce document,
non sans avoir mis en garde

ses auditeurs contre de tels
exercices qui ne peuvent
être faits qu'en tenant
compte du sort minable qui
a ete reserve jusqu'ici, et
qui ! est encore, malgré
certains progrès tardifs
mais indeniables, aux mi-
norites francophones hors
Quebec.

M. Spicer, en ses propres
mots/est a 100 pour cent

d'accord avec ! objectif
global de la charte de la
langue française mais son
enthousiasme tombe à 60
pour cent ou 70 pour cent
lorsqu'il s'agit des modali-
tes prèvues pour atteindre
l'objectif visé. "La charte.
dans sa forme présente,
renferme. à mon avis, à la
fois beaucoup de bon et
beaucoup de mauvais.”
Cinq points, selon M.

Spicer, méritent d'être re-
vus. D'abord, au chapitre
de la langue française dans
l'administration publique,.
le Livre blanc annonce que
la documentation sera uni-
quement française.

condamner à un isolement

XCdL

secre

Situation étonnante
Cet énonce, souligne-t-il,

est restrictif, et la situation
contraire ne risquerait pas
de compromettre la situa-
tion du frangais au Quebec.
D'autant plus. ajoute-t-il,

que l'administration du
Québec risque de se trou-
ver dans la situation éton-
nante de devoir faire reim-
primer en français seule-
mentdes formules qui exis-
taient auparavant dans les
deux langues.

M. Spicer n'aime pas non
plus les sanctions d'ordre
pecuniaire ou administratif

dont parle le Livre blanc
pour amener des entrepri-

ses à instituer un pro-
grammede francisation.

‘Il se peut que ce soit une

mesure necessaire pour
faire bouger les sociétés
qui n'ont pas toujours res-
pecté les Quebecois de
langue française’, admet-
il, mais il ne lui apparaît pas
nécessaire d'aller aussi loin
que d'exiger que les
conventions collectives et
les décisions arbitrales ne
puissent être rédigées
qu'en français.

Le gouvernement du

Quebec pourrait, sans
tomber dans l'angélisme,
dans l'à-plat-ventrisme, ou
le masochismecollectif, se

passer de mesures aussi
restrictives”. affirme-t-il.

Le commissaire aux lan-
gues officielles s'est éga-

lement étonné de ces dis-
positions qui s'applique-

ront à l'affichage public,
qui devra être en français
uniquement. Il ignore ce
que le gouvernement en-
tend par ‘affichage pu-

blic, mais craint que ces
mesures ne soient trop sé-
vères et puissent être
considérees ‘futiles et
vexatoires”.

PEUT-IL
SURVIVRE

un FILM
Qui VOUS

TOUCHE
DROIT AU

COEU

Langue d'enseignement

À ses yeux, c'est surtout

dans les lignes consacrées
à la langue de l'enseigne-
ment que le Livre blanc

peut paraitre excessive-
ment ‘étriqué’. M. Spicer
se demande s'il est abso-  
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nition, implique le consen-
tement de partager un mi-

nimum de concessions.”

dans le Livre blanc n'est ni
juste pour les anglopho-

nes, du Québec ou des au:

1BANS
Adultes
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ANNE GARDE
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ristian MARIN Madeleine BOUCHER Nathalie NORT

Semaine: à 7h30 p.m.
Dimanche: continuel

à 1h00 p.m.

Ce) - IMPERIAL FD
ICARR 543-5580

UNE SELECTION DES FILMS MUTUELS

PIERRE DAVID PRESENTE UNE PRODUCTION PIERRE LAMY |TOU!
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Tousles soirs à 7h30 p.m.
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intégration dansle système e CINEMA !

scolaire français des élèves
ACE DU ROYAUME

CHICOUTIME 545 4260

 
dont les parents viennent 

C'est le gouvernementqui se chargerait d'apporterla der-
nière touche.

A son auditoire essentiellement anglophone.le minis-
tre a souligné le danger de se retrouver au réferendum du
gouvernement Levesque avec l'obligation pour les Qué-
bécois de choisir entre le refus ou l'acceptation du statu
quo constitutionnel.

Entre l'indépendance et le statu quo, M. Ouellet est

convaineu qu'il y a moyen de se rencontrer quelque part
au centre dans un nouveau texte qui répondrait aux be-
soins et aspirations des citoyens canadiens de toutes les
régions.

Pas vrai

Et lorsqu'il entend les clameurs d'adversaires politi-
ques federaux et de séparatistes qui laissent croire que M.
Trudeau est rigide, M. Ouellet réplique ‘ce n'est pas vrai”
Il rappelle que le premier ministre est responsable du
mouvement de décentralisation des pouvoirs en faveur

des provinces qui s'est amorce vers la fin desannees 1960.
[| note encore que M. Trudeau s'est montre dispose,

au cours des dernières semaines, à reprendre le dialogue
avec les provinces et plus particulièrement avec le Qué-
bec.

Entre-temps, le gouvernement federal s'efforcera de
prendre toutes les mesures qui s imposent pour maintenir

en bonne sante l'economie québecoise. C'est essentiel,
croit-il, precisement parce que les séparatistes seraient
avantages au referendum par une détérioration sensible
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GAGNEZ UNE DODGE ASPEN
PLUS $300.00 Une chance pour

EN ESSENCE chaque couple
 

 

  

  

  
   

    

 

DYANNE [7%
THORNE &=2
MLLRT
LEUR13]

Sous son emprise,
vous n'aurez pas la
force de fuir !..
Vous serez trop
terrifié pour mourirl..
Vous reculerez,
LLCNVT TE)
furie impitoyable!.

cette
fois

elle est       
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GRETAla tortionnaire. 6h35. 9h35.
Folles nuits de noces. 8h05.
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JEAN-PAUL
BELMONDO

FALPAGUEDR |
{LE CHASSEUR DE PRIMES)

avec BRUNO CREMER Musigue de MICHEL COLOMBIER
IEAN NEGRONE PATRICK FIERRY JEAN PIERRE (ORRS Gi TOR CARRIER

2e FILM

‘“D’'AMOUR ET D'EAU FRAICHE”,
avec Julien Clerc, Annie Girardot

D'amouret d'eau fraîche. 7h30. CIN [3 MA (3)
L'alpagueur. 9h05.

   

LE QUOTIDIEN, vendredi 22 avril 1977 — À 9

de la situation économique. Et c'est pourquoi le fédéral
continuera à injecter de nouveaux investissements au
Québec et dans la région de Montréal.

Radio-Canada

Interroge parles journalistes sur les propos qu'il avait

tenus la veille à la télévision, M. Ouellet a réitéré que

Radio-Canada doit toujours conserver comme premier
objectif la promotion de l'unite canadienne.

Tout en se disant convaincu que la majorité des jJour-

nalistes qui y travaillent sont responsables, le ministre a
indique qu'il s'en trouve des ‘incompétents qui devraient
être mis dehors.”

PIERRE
, RICHARDE

: MIQU-MIOU

JEAN-PIERRE
MARIE

Soir a 7h30 p.m.
Samedi: matinée spécialé à 1h30 p.m.
Dimanche: continuel à 1h00 p.m.

Ww) CAPITOL
tel: j 543-3280

ESCLAVES DE JEUX INTERDITS
LI Jane.
ELLEEE 1BANS |
ET Adu|

 

     

 

 

ETMARIA
SALERND  FRANCOISE FABIAN

Semaine: a 7h30 p.m.
Dim.: continuel
à 1h00 p.m.

Tous les soirs

à 7h30 p.m.

543-3138  oi) us
 ç
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VOUS AUREZ LE CMOC DE VOTRE VIE
UNE EXPERIENCE OF CINEMA QUT
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LES GARDIENS DE PRISON
vs

LES PRISONNIERS

Un match ou l'on viole toutes
les règles et ou on en prend

“PLEIN LA GUEULE

DEUXIEME SUCCES

Plusieurs de ses compagnons

de unvait ie Considérons comme,

l'homme le plus dengerews qu
soil un peticier honnête!

OUVERY TOUS LES SOIRS A 7.00 — LA PROJECTIONPr TTY 7.45 — LES MOINS DE 14 ANS: NON ADMIS

 



 
FILLETTE RENDUE — Johanne Semeteys, âgée de sept ans, a été retour-

née à ses parents à Pointe-Claire, mercredi soir, après avoir été victime
d’un rapt pendant 36 heures. Le tout s'est terminé par le versement d’une

rançon dont on ne connaît pas l'importance.
(Télephoto PC)

Fillette enlevée

rendue à ses parents
MONTREAL (PC) — Johanne Se-

meteys 7 ans. de Pointe-Claire, qui

avait ete enlevee mardi alors qu'elle

rentrait de l'ecole, a été rendue à ses
parents mercredi soir apres que sa
mère eut verse la rançon dont le
montant n'a pas éte précisé.

Johanne, dont le père est contre-

trouvée par les policiers après avoir

appelé ses parents d'une cabine té-
léphonique située à cing milles de

son domicile.
“Johanne n'a pas été droguée et

elle a été bien traitée par ses ravis-
seurs’’, a déclaré un policier.
Aucune arrestation n'a ete effec-

tuée jusqu'à présent.

se

Le désaccord entre la SQ et ses policiers

n’est plus qu'une question d'interprétation
QUEBEC (PC) — Le désaccord

entre la Sûreté du Québecetl'asso-
ciation de ses 4,200 policiers ne
tiendrait plus qu'à l'interprétation
de leurs propositions respectives en

ce qui a trait à la sécurité des pa-
trouilleurs.

C'est ce qu'il faut retenir.
semble-t-il, de la deuxième journée
des travaux de la Commission
parlementaire de la Justice qui a été
convoquée pour étudier certaines
questions relatives à la sécurité au
travail des policiers de la Sûreté du
Québec et notamment l'opportunité
d'avoir pour chaque véhicule-
automobile de patrcuille, deux poli-
ciers pour chaquepériode derelève.

Les porte-parole de l'Association
des policiers, tout en rappelant que
leur objectif est d'obtenir que les pa-
trouilleurs circulent par groupe de

deux 24 heures sur 24, ont tout de
même consenti à discuter d'une
proposition de la Sûreté établissant
cette directive pour les quarts de
nuit et établissant une règleplus
souple pour ce qui est du‘quart“de
jour.

L'association a elle-mêmerédigé,

à cet égard, une Contre-proposition
dont les termes, selon les observa-
tions faites par le ministre de la Jus-

tice, Me Marc-André Bédard, se
confondent, mais qui prêteraient à
des interprétations différentes.

Les deux propositions indiquent
que les patrouilleurs pourraient al-

ler par deux la nuit et le jour en tou-
tes circonstances et la nuit, dans les
conditions suivantes:

— vol qualifié et tentative;
— blocage de routes;

— operation "100";
— ‘troubles de familles”;
— mandats d'arrestation et demaitre dans une papeterie. a été re-

Ministère des Transports

Les occasionnels“devront

pouvoir parlerfrançais
QUEBEC (PC) — Les og-

casionnels qui seront en-

gagés par le ministère des
Transports devront être dé-
sormais capables de s'ex-
primer en’français.
Une directive en ce sens

a été donnée jeudi par. le
ministre des Trarisports, M.

Lucien Lessard.
La directive a suscité à

l'Assemblée nationale l’in-
tervention du député libérat

Fabien

préside
QUEBEC (PC) — Le Parti

national populaire (PNP)

sera un parti nationaliste
entièrement voue aux inte-

de “-Pontiac-Témisca-
mingue, M.Jean-Guy Lari-
vière.

M. Larivière, qui posait
pour la première fois une
question en Chambre de-
puis son élection, en 1970,
il y a 7 ans, a demandési
cette dirëctive allait à l'en-
contre des libertés indivi-
duelles promulguées parla
charte des droits de la per-
sonne.

Le premier ministre, M.

René Lévesque, a rétorqué
, qu'il n’était pas question de
“torturer les vieux em-
ployés” du ministère avec
cette directive.

“Il s'agit d'affirmer les
droits de la majorité, de
demander à tous ceux qui
travaillent à même les
fonds publics au Québec,
d'être capables le plus vite

Roy, nouveau

nt du PNP
réts et aux aspirations légi-
times des Québécois.
C'est ce qu'a affirmé,

jeudi. le nouveau président

Le Québec perdant,

soutient Tremblay
QUEBEC (PC) — Le mi-

nistre québécois del'Indus-
trie et du Commerce, M.

Rodrigue Tremblay, n'est
pas d'accord avec l'inter-

prétation ontarienne des
comptes économiques et
continue de soutenir que le
Québec a perdu $4.3 mil-
liards depuis 1961

Interrogé au sujet des
chiffres publiés par
Queen's Park, mardi der-
nier. M. Tremblay a affirmé
que l'Ontario n'avait tenu

Retour
en grève

CJIRF-
QUEBEC — Les 30 em-

ployes syndiquesde la sta-
tion radiophonique CJRP
de Quebec sont retournes
en grève aujourd'hui. ayant

acquis le jour mêmele droit
au debrayage.
Après un mois de grève

illegale. ils etaient retour-
nés au travail la semaine
derniere. à la suite d'une
menace de congédiement
collectif Je leur employeur.
Ces travailleurs, mem-

bres du Syndicat canadien
de la fonction publique
(FTQ) réclament la signa-
ture d'une première
convention collective.

Leurs confrères des sta-

tions CJRS. CJTR et CUMS,
du reseau Radio-Mutuel,
poursuivent une lutte iden-
tique.

compte que du facteur de la
péréquation pour en arriver

à la conclusion que le Qué-
bec avait réaliser un profi*
de $6 milliards au cours des

dix dernières années
Or, a-t-il souligné, la pé-

réquation n'est qu'un des
éléments du dossier et le

deficit, tel que le voit le
Québec, en tient compte.

M, Tremblay a déclaré
qu'il ne comprenait pas
pourquoi le gouvernement

de l'Ontario avait ignoré les
autres données de la ques-
tion dans le calcul de ses
comptes.
Selon le gouvernement

de Queen's Park, le fédéra-
lisme a coûté $26 milliards
au cours des 16 dernières
années et seules l'Ontario,
l'Alberta et la Colombie-
Britannique, ont apporté
June contribution positive.

Les sept autres provin-
ces, y compris le Québec,
auraient profité du sys-
tème.

du parti qui succède à M.

Jérôme Choquette, le dé-
puté de Beauce sud, M. Fa-

bien Roy.
Dans un communiqué

émis par son bureau, M.
Roy précise quelles posi-
tions défendra le PNP sur
les sujets de l'heure.

“Sur le plan linguistique,
le Québec doit affirmer et
consolider avec fierté son

caractère français. Mais sur
cette question, il faudra évi-
ter de répondre à l'injustice
par l'injustice, et nous nous
opposerons énergique-
ment à toute mesure visant
à faire de quelque groupe
quece soit des citoyens de
seconde classe,’ a affirme
M. Roy.

Sur le plan du travail, M.

Roy soutient que le PNP dé-
fendra la liberté d’'entre-
prise, le droit au travail, la
liberté d'association, l'es-
prit d'initiative et le sens
des responsabilités indivi-
duelles.

M. Roy a ête choisi

comme remplaçant de M.

Choquette, jeudi, à l'issue
d'une réunion de l'exécutif
du PNP.

M. Roy a annoncé qu'une
reunion du Conseil general
du PNP se tiendrait en oc-
tobre prochain afin de sta-
tuer sur le programme et
l'orientation du parti.

possible de s'exprimer

dans notre langue”, a dit M.
Lévesque.

‘Je ne comprends pas
cette idée que cela pourrait
empiéter sur les droits de la
personne’, a poursuivi le
premier ministre.

‘Cette espèce d'opposi-
tion qu'on essaie d'établir
entre les droits collectifs
qui sont sacrés et les droits
individuels qu'on s'a-

charne à respecter, c'est
une sorte d'héritage d'un

colonialisme dont, malheu-
reusement, les derniers
vestiges sont en face de
nous’, a dit M. Lévesque en

désignant de la main les
députéslibéraux.

Cohue

Cette dernière remarque
du premier ministre a en-
gendré la cohue en Cham-
bre.
Le chef du gouverne-

ment a été applaudi pen-
dant plus d'une minute par
ses troupes tandis que
l'Opposition libérale jetait
les hauts cris.

Le chef libéral et député
de Bonaventure, M.

Gérard-D. Lévesque, a af-
firmé la “dévotion” de son
parti pour la langue fran-
çaise et a dénoncé ‘la dé-
magogie” qu’il affirmait
déceler dans les propos de
son homonyme.
Quant au leader parle-

mentaire de l'Opposition,
M. Jean-Noël Lavoie, il a dû
inviter un de ses propres
députés à garder son
calme, soit M. André Mar-
chand, de Laurier.

Le président de la Cham-
bre. M. Clément Richard, a
rappelé tous les membres
de l'Assemblée à l'ordre
“pour que les débats se dé-
passionnent”.
De son côté, le députéli-

béral de Verdun, M. Lucien
Caron, s'est écrié: ‘’Je res-
pecte les minorités et si j'ai
fait l'erreur de voter pour la
loi 22, je me reprendrai la
prochaine fois.”

 

   

perquisition;

— contrôle de foules:
— descentes.
Parlant au nom de l'association,

son président, M. Raymond Ri-
chard, a fait valoir que la proposition
patronale était trop restrictive.

Procédures

Les débats de la commission,

toute la journée, ont été marqués
par de longues querelles de procé-
dures sur le mandat de la commis-
sion.

D'un côté, le ministre de la Justice

soutenait que la commission était
nantie d'un rôle de recommanda-
tion à l'égard du conflit policier. De

Rumeurs démenties

l'autre, les porte-parole de l'Opposi-
tion ont soutenu que la commission
n'a pas tel pouvoir mais qu'elle de-
vait se limiter à l'analyse des causes
de ce conflit.

La question n'a d'ailleurs pas été
tranchée mêmesi les porte-parole
syndicaux ont clairementlaissé en-
tendre qu'ils s'attendaient à ce que
la commission fasse des recom-
mandations.

Pendant toute la journée, au
terme de ces débats de procédures,

les membres de la commission ont
longuement interrogé les témoins
venus apporter certaines précisions
sur le travail du policier et du pa-
trouilleur.

<

Les témoignages écrits ouver-
baux faisaient naturellement écho à
des drames ou à desincidents sur-
venus lorsqu'un policier est obligé
de patrouiller seul.

“Le patrouilleur est l'ostensoir du
corps policier’, a soutenu un té-
moin dans un rapport écrit, ce qui a
fait dire au député de Johnson, M.

Maurice Bellemarre, que les té-
moins devraient mesurerleurs paro-
les.

Par ailleurs, la commission s'est

esclaffée lorsqu'un autre témoin a
affirmé que le Christ avait envoyé
ses apôtres par groupes de deux
dans chacunedesvilles, comme des
agneaux parmi les loups.”

Pas de changement important

à la Charte de la langue
QUEBEC (PC) — Il n'y aura pas de

changements importants à la charte
de la langue commel'ont laissé en-
téndre certains journaux, a déclaré
hier le ministre d'Etat au dévelop-
pement culturel, le Dr Camille Lau-
rin, qui participait à un débat sur la
langue à l'Université Laval.
Au cours d'une interview donnée

parla suite à La Presse Canadienne,
M. Laurin a expliqué qu'onpeuts'at-
tendre à des précisions, ‘à de nou-
velles formulations qui rendent
mieux compte de nos intentions et

qui, par le fait mème, vont apaiser
certaines inquiétudes injustifiées”.

Le ministre prévoit aussi ‘’quel-
ques modifications de contenu,
donc qui touchent au fond, mais ces
modifications ne sont pas fonda-
mentales ni substantielles et ne met-

tent pas en dangerl'architecture ou
l'économie de la loi telle qu'elle est
apparue dans la charte’.

M. Laurin a conclu que “dans ce
sens, la loi traduira assez exacte-
ment ce que les citoyens ont pu lire

dans la charte”.
M. Laurin a, par ailleurs, qualifié

de ‘tentation de facilité’, la ten-

dance qu'ont certains professeurs
d'utiliser des livres anglais.

“On a tendance ici à penser que
les seulsécrits valables viennent du
pays où l'on a fait ces études. On
oublie souvent de considérer quela
recherche scientifique se poursuit
dans les autres pays également.

‘Au nom de l'excellence, tous les

professeurs d'université devraient
se tenir au courant du mouvement

de la recherche partout dans le
monde et, particulièrement, en ce
qui nous concerne, dans le monde
francophone.

“On devrait faire un effort particu-
lier pour s'intéresserà la production
scientifique des autres pays franco-
phones et mettre à la disposition des
élèves, le plus souvent possible, la
contribution de ces pays franco-
phones.”

Une autre manifestation de cette
tendance a la facilite, a-t-il dit,
consiste a donner én vrac a des étu-

diants des livres de références, des
traités en langue anglaise, en leur

Danielle Tremblay

 

Diane Boivin

         

 

  

  
   

‘recommandant d'apprendre la lan-

gue dans laquelle ils sont écrits.

‘Je pense que le professeur
d'université devrait se faire un de-
voir plus souvent que ça n'existe ac-
tuellement de transmuterla matière
qu'il va chercher dans les textes et
les traités, en notes de cours qui
pourraient s'élaborer avec les an-
nées et qui pourraient faire l'objet
de la publication d'un manuel qué-
bécois que le nouveau gouverne-
ment a d'ailleurs l'intention de sub-
ventionner et de favoriser de toutes

les façons possibles afin que le

Québec apporte sa contribution
particulière lui aussi à I'enrichisse-
ment de ce patrimoine collectif et
québécois aussi.

‘Dansl'élaboration de la politique
cultureile, que nous sommes en

train de faire, un effort spécial sera
consacré à ce problème’. a-t-il
conclu.

Plus de 500 élèves ont assisté au

débat-midi et ont vivement applaudi
le ministre Laurin.

Difficultés pour la
Pratt and Whitney
MONTREAL(PC) — Selon le pré-

sident de la Pratt and Whitney Air-
craft of Canada Ltd., cette société
pourrait éprouver de ‘‘graves diffi-
cultés” si le Livre blanc du gouver-
nement péquiste sur la langue de-
venait loi dans sa forme actuelle-

Dans une lettre aux 5,300 em-
ployés des deux usines de la ban-
lieue de Montréal, M. Donald Lowe
soutient que, mêmesi l'objectif de
promotion du français dans les af-
faires est louable, ‘des activités se
déroulant uniquement en français
ne seraient pas pratiques et ne pour-
raient pas être économiquement
viables”.

L'équipe de 800 travailleurs de la
section génie a-t-il souligné, sont
en ‘communication constante avec
leurs collègues scientifiques et de
l'aérospatiale partout dans le
monde où la langue communeest
l'anglais.

Si la loi ne prévoit pas des

exceptions pour les secteurs tech-
nologiques de pointe... ou l'anglais
est utilisé dans plus de pays non an-
glophones que toute autre langue,
les compagnie comme la nô-
tre auront de sérieuses difficultés”.

On sait que le Livre blanc propose
que toutes les entreprises em-
ployant plus de 100 personnes ac-

@HONNEURAU MERITE@D

Robin Bouchard

 

Jean-Marc Paquet

Félicitations à ces six camelots du Quotidien pour le bon travail

accompli durant le mois de mars dernier.
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Denise Villeneuve

Donald Lowe

croissent l'utilisation du français à
tousles niveaux, y compris celui du
conseil d'administration, traduisent

en français leurs documents d'ordre
technique et communiquent en
français avec leurs clients et four-
nisseurs.

Gino Murray

  Ils méritent un abonne-

ment d'un an à la revue
Vidéo-Presse et un certi-
ficat d'honneur au Mérite.

lis sont éligibles
pourle titre de
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 DEPLANCHER AVEC ADMIRAL
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LAVEUSE etSECHEUSE
NOUVELLE GARANTIE, PIECES
ET MAIN-D'OEUVRE, 2 ANS

TELEVISION
ADMIRAL 26”

100% transistor

 

Garantie 100% pièces
. et main-d’oeuvre 3 ans.

| MAIX-D'OEUVRE
var
ee

 

3 ANS
PIECES ET

 

 

 

RSS SE

 

 

1 REFRIGERATEUR

3 portes. Gold

Rég.: $890.00 pour

 

QUANTITE
LIMITÉE

di

TELEVISION

ADMIRAi 20”

100% transistor

 

PRIX: 3

Garantie 100% pièces

et main-d’oeuvre

3 ans.
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  AUSSI ESCOMPTE SUR PLUSIEURS

MOBILIERS DE SALON
DE CHAMBRE   

 

       

  

La vente STAR
commencela ARA
semaine A
prochaine

du 25 au 13 mai
Star of India 1995 _

Star Attraction 1 595 3

. 50
Rave Review 1 3 Les taps les plus demandes de Burlington aux prix les plus economiques de cette année!

: 95 Vous obtiendrez en ce momentles meilleures aubaines qui soient sur ces tapis Burlington
Popular Demand très demandés. qui battent la marche.pour le style et la qualité

Parti ces tapis les plus demandés. CHONS les tapis 100% polyester Trevira Star. la fibre à la
; , 1 gos mode qui vous assure un tapis luxueux et durable dans chaque pièce devotre intérieur

Designer s touch VOUS avez le Choix parmi une vaste gamme de coloris haute mode pendantla vente des
1 39s qualités les plus demandéesde L'elégance Burlington Venez nous voir c'est une vente

Count Down sensationnelle!
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Laveuse G.E.
W541

  srEs

Sécheuse G.E.

D542

 

 

   
  \_ Tel: 547.2181

 

 

   
 

Lave-vaisselle
Admiral, encastré

  
  

     
Congélateur Wood

23 pi. cu.

 

  
  
 70, Ste-Famille

Kénogami

   

187, rue Simard
St-Ambroise

Tél: 672-4730
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Hors-bord monocylindre ESKA
Nouveau! Allumage et carburateur à niveau constant amé-
ores. Reservoir 234 ptes E -U. Avec fixations anti-vibrations.

19527905Env.32 lb

Moteur 5 HP — Pivote pour marche avant ou 29995
arrière Cylindree 6 po. cu. Environ 34 Ib.

Moteur 7.5 HP — Pivote pour marche avantet 95
arrière. point mort. 8.17 po.cu Env 36lb 389

F. Supports avec boulons. Contre-plaqué 2” à bateau. Course
verticale 11'2" (bateau à moteur) ou 14%" (voilier) .... |

Voilier 479%Bateau à moteur 4495
Pour 12 HP maxPour 20 HP max

G. Cadenas pour plupart moteurs electriques et à 7°8
essence (2 a 70 HP) Fourni avec deux ciés .

Câble
25 pi en polypropylene
tresse Js". crochet 29°

Bidons a ess. 7
anti-explosion

49

Treuil à bateau
1200 Ib. Pignons acier:
rochet à 2 sens et 15°8
blocage efficace

  
22 gal.

canadiens

5 gal. canadiens .°18.49

En metal EXPLOSAFE
pour transport sans danger
des liquides inflammables
Capuchon acier et bec ver. § x
seur en nylon mesSPE

+ 919 Huile moteur hors bord
16 02 ig Qualite Motomaster par Castrol

Se melange a 50 1 avec essence.

  Entonnoir anti-étincelles

85: Polyethylene flexi-
1 pte ble et durable

JONQUIERE
697, boul. Harvey,

Tél.: 542-3501

échelons chène. crochets vinylés

Lettres et chiffres vinyle
B. S'appliquent par pression. À à Z
et 0 à 9. Blancs à bord noir. Chac.

Chaînes flottantes assorties
C. Chaînes enlaiton avec variété de 89e
robustes flotteurs en plastique. Ch.

Siège de bateau pliant
D. Cadre acier: siège et dossier vi- 82°
nyle bleu garnis mousse. 14x 15” (plié).

Coussin garni de Kapok
E. Approuvé M.d.T. Ext. vinyle rouge gos
ou jaune. Env. 15x 15x 2". Ch. . ..

     
\

MOR-POWER 12 VOLTS
Batterie à bateau
1. Garantie 12 mois.

Réserve minimum: 73 95

. ; Avec
démarrage à O F.
295A. 54 plaques

i $
bornesfiletées ajoutez 2.00

Batterie de luxe
acier inoxydable et

courroie Réserve reprise

int Sans reprise,
minimum au
démarrage a0 F

3. En fort polyethylene rouge et
blanc Bride de fixation. Environ

minutes. Ampérage

reprise

Matériaux de qualité.

2. Garantie 30 mois 49

minimum 138

ajoutez *2.00
450A 78 plaques .

13 x 9 x 10 pouces

 

minimum au

Sansreprise,
Sans courroie ni

Bornesfiletées en

Avec

minutes. Ampérage

Coffre à batterie
49

CHICOUTIMI
1257, boul. Talbot,

Tél.: 549-5014

Luxueuse échelle de bateau
A. Montants alum., appuis réglables, 1 G*°  

10°

     

GILET DE
SECURITE

et plus g

J 4 45 à«ges 2729
Gilet réversible à enveloppe coutil. sangles et
attaches. Peut vous sauverla vie!

® Garni de
Kapok

® Pour 90 Ib
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Gilet garni de mousse: jusqua 50 Ib
45 à 90 Ib *10.99; 90 Ib et plus

*8.79
*14.49

Vétement de flottaison
Individuel à celluies d’air: 1982

Wo : cellules d'air scellées vi-
= nyle. Ext. double nylon

orange. Adulte: P, M. G, TG.

“Braidline” durable de C
‘a po. en polyester tressé
avec cordon repère. Pied

Poly tressé Ÿsavec repère. Pied =. 25:
Nylon tressé; blanc (non montré).
Ys". le pied 255; 2“, le pied. . 35:

   

   

   

 

   

    

  Tous sur le pont et prenez le large avec
notre magnifique sélection de ferrures de
voilier par Rig-It, Barton et Perko offertes à
nos bas prix habituels.
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Avertisseur au fréon Rames en stratifie
E. Fonctionne jusqua 150 J. Legères au fini verni dura-
fois. Environ 4» po. ble. En longueurs
de haut. Avec bidon 389 de 6% ou 7 pi La 1995
remplacable ....... paire

Pompedecalesubmersible Pagaies en épinette
F. ’Mini-King” électrique pom- K. Legères entrois 472
pant jusqu'à 360 pièces. 48po. Chac.

gallons/heure. 12 15°5 54" Ch. 4.99; 60" Ch 5.29

VPosetacie CR Pagaies à bout carré
Nettoyeur ‘’That’s it Non montrees. 54" gee
G. Vaporisation directe facili- long. 634" targe. Ch.
tant les gros travaux

Cordage poly a défense
A. Pour attacher les defenses
au bateau ou au quai.

Avec boucles. Env. 39°
14 po. de long .

Défense pneumatique
B. Extérieur vinyle blanc dura-
ble, env 5 x 232".

Assure une protec- 24°
tion excellente ..

Pompe de cale manuelle
C. En fort plastique. Idéale
pour petits bateaux.
Env 24’ haut avec 498 de nettoyage a bord. 2°° Pale 60 x 634" Chac. “9.49
entrée/sortie 1%," . 320zlia.... Pale 66 x 634" Chac. . 10.98

Poignée/corde de lanceur Ciment marin CGE, 3 0z Tolets a pince
D. Pour moteur de bateau. H. Colle/bouche-fentes L. Pas de trous à percer En
scie a chaine ou ton-

deuse. Env. 42" de
long x Ya” d'épais . .

caoutchouc aux

silicones. Souple et
étanche. Tube.

acier cadmie. Regla-
bles. Pourtoute rame.
La paire

110 29°

Epargnez plus avec les BILLETS-BONIS au comptant

HEDIS
MAGASIN ASSOCIÉ

489

Utilisez
votre
CARTE

CANADIAN TIRE

ALMA
Coin du Pont et St-Luc,

Tél.: 662-6618

DOLBEAU
Les Galeries des Erables,

Tél.: 276-2834
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